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LAUSAŶ fi, 26 uoveiMbre lS9i

La fusion et le rachat.
, 11 faut bien quÇ nous pariions encore de la 

l'jsihîl, diorà m êm e què ëeld poUrfait tendre 
les nerfs de tel de nos concitoyens. Fusion et 
rachat sont deux mots si intim em ent liés dans 
l’esprit des populations de la Suisse romande 
que prononceiTun, c’est évoquer l’autre. Nous 
avons d ’aillenrs encore le lem ps, d au jou r-

com baltu la fusion. Au surplus, pour discerner 
Favenir, il faut connaître le passé, e t lorsque 
nous aurons m ontré dans quel esprit les opé­
rations de la fusion ont été conduites soit de 
la part des adm inistrateurs des compagnies, 
soit de la part de la Confédération, nous 
verrons mieux, les acteurs étant les m êmes, 
dans quel esprit aussi on a été am ené à 
bbnclure avec la compagnie du Central le con­
tra i que le ]tciiplc suisse s’ap{>rète à rejeter.

» * *
Kn achetant les 30,000 actions privilégiées 

de TEtat de Berne, avec le concours des gou­
vernem ents de Fribourg et de Vaud — goi^ 
vcm om cnts ou députations à l’Assemblée fédc- 
Pîtlé, L'est, dàns Id Cas parOculier, la même 
chose— la Confédération ne dissimulait pas rtue, 
pour elle, cette opération était une introduc­
tion à Topéralion du rachat général des che­
mins de fer suisses. C 'était le procédé par 
V pénétration ». I..e m essage du Conseil fédéral 
du 90 mai 1890 s’explicjue très nelteinent à 
t'èl égard ; « Ën voüs recom m andant de rali- 
» lier ce contrat au nom de la Confédération, 
J) disait le Conseil fédéral, nous répétons ipie 
» nous voyons dans Tacquisilion de ces 30,000 
» actions un prem ier >as im portant vers Tac- 
D quisition définitive des chem ins de fer du 
» Jura-Sim plon.»

Büisi après avoir ainsi exposé le bu t à attein ­
d re , le Conseil fédéral explnjuait com m ent il 
s’y  prendrait :

Notre plan a pour bul d’assurer à la Confédération, 
dans l’assemblée générale des actionnaires du Jura- 
Simplon, la majorité des voix pour l’acquailion des 
actions nécessaires à cet effet. Il esl établi par la pra.- 
litjne constante du plus grand nombre de toutes les 
sociétés importantes par actions qu'il suffit pour cela 
de possédé!' i[3  de la totalité des actions. Par celle 
possession, la Confédération se sera procuré une po­
sition qui équivaudra en fait à celle du propriétaire. Il 
est évident que pour cela la possession de 30,000 ac­
tions n’est pas sullisante, puis((ue la totalité se com­
pose de 104,000 actions de priorité, 170,000 ancien­
nes actions ordinaires et 70,000 nouvelles actious or­
dinaires et se moule aiusi à 344,000 titres. L’acliat 
des aclious du canton de Berne doil donc néeessaire- 
ment êlre suivi de celui des autres actions de priorité.

Donc, avec 104,000 actions privilégiées, la 
Uonféclératioii estim ait, en 189Ü, pouvoir dis­
poser dans les assem blées d ’actionnaires du 
Jura-Sim plon de la m ajorité des voix, étant 
données, d 'au lre  part, ia difficulté jiour les pe­
tits actionnaires de se coaliser et Ja disjiosi- 
lion des nouveaux sta tu ts de la com pagnie q,ui 
donnent à la Confédération et aux cantons le 
droit d 'ém ettre  au tan t de voix q u ïls  possèdent

F bR  IL L E T O N  DE L A  G A Z E T T E
1

I
Sous un ciel du Nord, une maison étroite, avec un 

seul étage au-dessus du rez-de-cliaussée^ sous un 
haut pignon en maçonnerie compacte où s’ouvre, au 
milieu, une pelile fenêtre carrée dont la jalousie verte 
claque au vent. La maison forme enclave dans les 
vastes bâtiments de l'arsenal et s’y appuie d uu côté ; 
elle est comme écrasée par celle massive eonstruc- 
lion, prolongée jusqu’au rempart, qu’on aperçoit au 
bout de la rue, avec la porte de ville voûtée sous la­
quelle glisse un jour de cave. De l’autre côté de la pe­
tite maison, une grille, enlacée de lierre et de plantes 
grimpantes, précède un jardin à la française avec 
plales-haudes fleuries el carrés de ^azou géométri­
ques' au milieu, une élégante villa : cest la demeure 
du conseiller Archibald Werner. Entre ces deux puis­
sants voisins, la \ielilo maison au pignon pointu, grise, 
décrépite, vieitlolio, figurerait assez bien par ses di­
mensions exiguës, son humble aspecl, le logis d un 
concierge, garde-consigne ou loul autre fonctiouuaiie 
subalterne. Elle appartient à un modeste employé a la 
mairie, M. Cliarles Dauny, qui l’habile avec sa (amme
et ses enfants. .

Deux pièces seulement à chaque elage, diminuées 
encore au rez-de-chaussée par uue étroite allée qui 
tl averse la maison ; de la porte d’entrée, dont le bois 
fendillé, craquelé el le marteau de fer rouillé allesleut 
la vétusté, comme aussi la négligence ou la pauvreté 
des maîtres du logis, ou aperçoit les marches de gres 
usées de fescaiier en forme de vis qui s’enroule au­
tour d’un pilier central noirci el lustré par le temps. 
De petites baies ouvertes dans la cage extérieure, 
sans vitres ni châssis, y versent un jour terne, el, se-

de titres , tandis que l’actionnaire non officiel 
ne peut réunir plus du cinquième des voix re­
présentées.

C 'clait annoncer très carrém ent, disons bru- 
alem em ent, Tintention de gouverner la com pa­

gnie dans lïn lê ré t du lise fédéral, sans tenir 
com pte du capital fourni par les petites ac­
tions ct au besoin contre ce capital. Elle eût 
élu mieux servie encore si, comme nous l a- 
vons rapjielc dSns un précédent article, le 
tra ité  de fusion rédigé par MM. M arti, (iold- 
berger c t Yessaz, lequel donnait à Taclion p ri­
vilégiée cintj voix pour deux à Taction ordinaire, 
n’avait pas été modifié, au dern ier moment, 
dans le sens de Tégalité du droit de vote pour 
les deux catégories de titres.

Celte même intention ressort plus claire­
m ent encore dans la suite du m essage. La 
Confédération n’achète (jue des actions privilé­
giées e t, dans Texamen qu'elle fait de la sitiia- 
inn tiiiancicre de la coiujiagnie, elle ne s’in­

quiète iiar conséquent (juc d ’une seule (jues- 
îoii î le dividende des actions privilégiées est- 

fl assuré à i  1/2 pour cent, ü u , en d ’autres 
errnes, les recettes de ia com pagnie sont-elles 
suffisantes pour qiTen tou t é ta t de cause et 
quoi qu’il advienne, la Confédération soit as­
surée de toucher 22 fr. 50 en contre-partie  des 
20 francs de rente que le contrat l'oblige à 
payer à l’E ta t de Berne. Quant à la situation 
du capital non privilégié, la (Confédération n 'en  

cure : a Nous n’avons pas voulu, d it le mes- 
n sage à la page 7, pousser notre exam en plus 
B loin [KUif savoir si, en sus de celte somme, 

un dividende serait assuré aux actions ord i­
naires, a ttendu qu'il s’agit aujourd'liui uni- 

» (juemcnt de la garantie offerte à la Confédè- 
» ration en sa qualité de jmopriétaire d ’actions 
B de priorité, pour la contre-valeur de l’achat à 

)ayer. »
.,’Assemblée fédérale com prit à dem i-m ot. 

Elle ratifia prestem ent le m arché passé avec 
le fisc bernois el autorisa la Confédéra­
tion à acheter aux m êm es conditions d 'au tres 
actions privilégiées encore,, mais des actions 
privilégiées seulem ent.

Ainsi, la prem ière opération de la Confédé­
ration en m atière de rachat était conçue de 
telle façon que, dans une compagnie de che­
m ins de fer dont tous les actionnaires sont des 
co-propriétaires associés, l’E tal accaparait le 
capital privilégie et annonçait Tintention de 
g érer en propriétaire, sans plus s'inquiéter 
de la condition qui serait faite par sa gestion 
au capital non jEiïvilégié, m ais néanm oins 
aussi respectable et aussi digne d’in térêt que 
le sien.

11 est clair que d’une pareille situation de­
vait naître tôt ou tard  un contlit. Il est né 
plus tô t qu’on ne pouvait le prévoir cn 1890.

« «
Lors(juïl s’est agi de faire acheter au pu ­

blic les actions ordinaires nouvelles provenant 
du rem boursem ent par 14 m lllioas de la ligne 
Rerne-Lueerne à TEtat bernais, le syndicat 
(îoldberger-Ranque cantonale vaudoise a lancé 
dans la circulation un prospectus où sous le 
titre  « Aperçu su r les résu lta ts financiers de 
» l’exploitation du Jura-Sim plon à p a rtir du 
» janvier 1890 », on annonce que Taclion 
ordinaire pourrait recevoir 4 pour cent de di­
vidende avant même ia conversion des em ­
prun ts el 4 5/8 pour cent au cas où cette con­
version serait effectuée !

Les actions ordinaires n’ont rien reçu et ne 
recevront lïeu de longtem ps. Les dim inutions 
de recettes, les augm entations de dé[)enses 
ordinaires et extraordinaires, faites ou à  faire.

Ion la saison, la pluie et le givre, ou bien la poussière 
noire des charbonnages. La pièce principale, en bas, 
sert à la fois de salou, de salle à manger el de cabinet 
de iravail; une lable ronde au milieu, des chaises de 
paille, un grand bureau à cylindre près de la chemi­
née et un fauteuil de cuir forment, avec une pendule 
à colonnes el des flambeaux désargentés, tout le mo­
bilier. Au fond, une porte vitrée mène â la cuisine, 
effroyableuienl noire, aveuglée j>ar l’unmensc muraille 
de l’arsenal, dont la sépare seulement un étroit boyau, 
large loul juste assez pour mouvoir le bras de la 
pompe qui en occupe un des angles ; cuisine et cour 
sont imprégnées de celte humdilé épaisse, raucie, 
qu'on respire daus les cryptes. Celle odeur de mois- 
sissure gagne le corridor d’entrée, où s’écoulent dans 
un misselet à découvert, les eaux ménagères.

Le premier étage reproduit la même disposition 
ijue le rez-de-chaussée. Une belle chambre sur la rue 
est occupée par M. el Mme Dauny ; uue aulre, sur la 
cour, n’esl pas habitable; l'unique fenêtre, en partie 
murée par les exigences militaires el réduite à 
l’élal d'imposte, la condamne â n’être qu’un lieu de 
débarras, encombré de porte-manteaux, de caisses el 
d’armoires.

Les enfants de la maison, un garçon ot uue lille, se 
partagent, au dernier étage, deux petites mausaiiles 
taillées dans les hautes déclivités du toit et qui se 
commandent l'une l’aulre.

Daus la première, la moins jolie de ces mansardes, 
un soir de juillet, se tenait debout sur un escabeau, 
devant une lucarne en œil-de-bœuf percée daus la 
toiture, une jeuue fille de quinze aus environ ; elle 
étail habillée pour la promenade, d'une fraiche robe 
de percale lilas fort simple et coiffée d’un cliapeau de 
paille qui laissait déborder la masse souple el frisante 
de ses cheveux châtains à retlels d’or bruni ; les ru­
bans de salin blanc encadraient l'ovale délicat de son 
visage iriaté de rose pâle. La chaleur avait élé ex­
trême loul le jour; l’air, encore brûlant, étail alourdi 
par ia poussière suspendue daus l’atmosphère. De 

I lemps en temps, un souille court el brusque palpitait

sont telles dans la com pagnie fusionnée que 
non seulem ent le rendem ent du capital non 
privilégié sera nui pour 1891 et pour les an­
nées subséquentes, m ais qu’en outre il ne fau­
drait pas que la situation s’aggravât beaucoup 
encore pour que le capital privilégié lui-même 
ravaillàt près de ses pièces.

Le capital-actions ordinaires est donc réduit 
à la besace e t ce qui ajoute à son am ertum e, 
c ’est le sentim ent que, de Berne, on adniinis- 
rc la com pagnie sans m ontrer pour ses inté­

rêts. e t pour sa condition plus de souci que 
n 'en  avait le Conseil fédéral dans son m essage 
de 1890. E t pourtant, c’est du fait de Berne 
que proviennent les augm entations de dépen­
ses ordinaires, tout comme c ’est des vices de 
’ancien réseau bernois, privilégié dans la con­

stitution du capital social, que proviennent, cn 
grande partie, les dépenses extraordinaires, 
opérées ou en perspective.

On prétend que les porteurs d 'actions ord i­
naires sont las (le travailler ainsi ponr le fis(A, 
)ernois ou l'édéraî. A Tac(..aparement du cap i­

tal privilégié par la Confédération, ils vont op- 
)0 ser, (iit-on, la coalition du capital non privï- 
égié, de façon à pouvoir tra ite r de puissance 

à puissance. Puisque la situalion est telle que 
out le program m e financier de la fusion est 
)ouleversé, diront-ils à Tassembiée des action­
naires qui doit se réun ir en janvier pour voler 
un em prunt ; puisque la gêne est telle que 
)endant de longues années nos titres , tom bés 

dans les plus bas cours après avoir été réiluits 
des tro is cinquièm es, ne rapporteron t rien ; 
puisquç la conversion des em prunts est détini- 
tivernent com prom ise ; nous n ’entendons pas 
ê tre  seuls à la brèche. 11 y a un moyen bien 
sim ple d ’am éliorer no tre  é lat financier: c ’est 
de  suspendre pour Taclion privilégiée, elle 
aussi, toylc distribution de dividende ju sq u ’à 
ce que la com pagnie soit rem ise à flot.

On prétend, car nous ne fâisons ici q u e ra p -  
)orter des b ru its du reste  publics, que la coa- 
ilion des actions ordinaires est déjà suffisam ­

m ent forte i>our que, dans Tassembiée de ja n ­
vier, la Confédération, eût-elle cen t mille voix, 
ne soit pas encore m aîtresse de la situation.

E t alors qu’adviendra-t-il ? La Confédéra­
tion tombera elle-môme dans la fosse qu'elle 
croyait creusée pour autrui. Elle devra jiayer 
la rente (ju’elle a émise et ne recevra rien en 
retour. L ’E ta t de Berne seul encaissera.

♦ #
La Confédération doit pos.séder au jourd ïiu i 

plus de 80,tXH> actions jirivilégiées, payées 
par 600 francs, ce qui représente à 3 OJq une 
ren te  annuelle d 'environ un et demi million à 
servir. Elle s’cst placée dans une telle condi­
tion que ie dividende figurant la contre-partie 
de ce tte  ren te  dépend du vote d ’une a^semlflée 
d ’actionnaires. Elle a donc gravem ent com ­
prom is ses finances, son crédit c t son autorité 
m orale, en créant une situation qui m et Tinté- 
rc t public en hostilité avec des in térêts privés 
respectables et qui ne perm et au prem ier de 
triom pher que m oyennant Técrasem ent des 
seconds.

C’est là une politique déplorable. A ssuré­
m ent, de toutes les m anières de procéder à la 
nationalisation des chem ins de fer, celle que 
la Confédération a  choisie pour se rendre maî­
tresse  du Jura-Sim plon est la plus m auvaise. 
Il n ’est pas adm issible que TElat fonde ses 
plans su r des dépouillem ents. L orsqu ïl le fait, 
il man((ue à sa mission tu té laire  et protectrice 
et ap[)arait comme un spoliateur.

11 n’est donc pas surp renan t que la façon 
dont la nationalisation des chem ins de fer a 
été inaugurée ait aliéné à cette idée un grand

dans les feuillages du jardin voisin comme le coup 
d’une aile invisible aussitôt lassée. Lise Dauny tendait 
la lêle au dehors pour aspirer ce souille rare. Quel­
quefois, un roulement de tambour attirait ses yeux 
vers ies vastes cours de l’arsenal, où circulaient quel­
ques soldats parmi les rangées de canons et d’affûts 
et les entassements de boulets. En sc penchant sur ia 
gauche, elle pouvait apercevoir un coin du jardin du 
conseiller ^rêrner, d’où montait vers elle le parfum 
des résédas et des clématites. Tout au loin, en face, la 
ligue plate du rempart coupait Thorizon cl lui cachait 
la grande plaine unie, la riche ol monotone plaine de 
la Flandre fran<;aise qu’elle aimait lanl ; sortir de la 
ville captive entre ses murailles, courir sur la pente 
gazonnée des glacis, cueillir les fleurettes champê­
tres, myosotis bleus, iris jaunes à ciBur de velours, 
contempler les lourdes tètes brunes des roseaux 
pliants ou le frisson d’un saule sur le bord d’uu fossé, 
respirer Todeur acre du marécage, les saines sen­
teurs de la terre labourée ; suivre le long du canal ri­
gide, entre ses berges hautes, lo glissement lourd des 
chalands remorqués par le pas cadencé des inalelols, 
c’étaient là ses plus vifs plaisirs. Mais ce juur-là, ce 
jour de dimanche, il s'agissait de loul autre chose ; 
on allait, en famille, à la place d’Arines, entendre la 
musique militaire el assister au délilé du beau monde. 
De lemps en lemps, de la chambre voisine, dont la 
porte élail ouverle, uue voix agitée, iiiipéncuse, Tap- 
peiail :

— Lise!... Quelle cravate?... Claire ou foncée !... E 
quel gilet?... Dis-moi donc, à quoi penses-tu ?

Elle répondait avee une petite moue d’indulgente 
moquerie. Au bout d'une minute, la môme voix re­
prenait :

— Lise 1... Prèle-moi lou épingle... le pelil trèfle à 
quatre feuilles que l’a donné ma(iame Werner.

— Si je te ia prêle, lu ne voudras plus me la 
rendre.

— Mais si... sois donc tranquille. Tiens, puisque lu 
n’as rien à faire, brosse mon chapeau. Est-il assezj laid, assez hérissé el roussi !... El ce pantalon, qui me

nom bre d ’esp iïts , en jiarticulier dans la Suisse 
•omande. mieux à m êm e d ’en constater les 
ristes effets. C ar la Confédération entraîne 
lans sa m ésaventure beaucoup de petits por- 
eurs d ’actions, privilégiées ou ord inaires, qui 

sur la foi des traités et suivant un exemple 
donné de liaut, ont acquis ces valeurs comme 
des placem ents sérieux.

Ce qui nous am ène à d ire (|ue la nationali­
sation n 'aboutira que si le Conseil fédéral 
rom pt résolum ent tou t rappo rt avee les spé­
culateurs et les accapareurs et fonde son pro­
gramme, non i>as sur l’écrasem ent des p a rti­
culiers par TEtat, m ais sur la cooj)ération 
loyale des capitaux privés el de la puissance 
publique.

Lettre de Paris.
(Üc notre correspondant particulier.)

Paris, 25 novem bre. 
L’archevêque (i’Aix. — Au Parlement. — Lord Lytton.

L’archevêque d ’Aix a été condam né par la 
cour de Paris à 3000 francs d ’am ende et aux 
dépens. L 'arrê t constate le caractère injurieux 
de la le ttre  adressée à M. Fallières ; il refuse 
de prendre  en considération les déclarations 

î 'archevêque, que son intention n 'avait ja ­
m ais élé d ’outrager le m inistre.

Au point de vue juridique, loute la question 
é ta it là. Suffit-il, à Taccusé d 'un  délit d ’injure, 
de p ro tester de  la candeur de ses intentions 
)our ê tre  renvoyé indem ne ? Ou au contraire 
e texte écrit, dont chacun jieut apprécier le 

caractère , prévaut-il sur des intentions dont il 
est difficile (l'apporter la p reu v e ?  En jugeant 
com m e elle l’a fait, la cour s’est évidem m ent 
rangée du côté du bon sens et de Tesprit ju ­
ridique. A utrem ent il n 'y  aurait plus cte délit 
d ïn ju re  [mnissable. Dans la condam nation, elle 
a usé (Tune modération assez grande, puis((ue 
la peine de la prison aurait j)u (‘‘tre  appli­
quée.

L’a rrê t cependant (îst ap p réc iéd an sia  jiresse 
de la façon la jilus diverse, com m e il fallait 
s'y  att(Hidre en raison des passions religieuses 
e t politiques (jue cette affaire a soulevées. Les 
journaux républicains l’approuvent hautem ent, 
quelques-uns en insinuant seulem ent que la 
condam nation aurait pu (*tre plus accentuée. 
Dour la presse m onarciiquc et catholique, qui 
avait com pté sur un acquittem ent comme (lans 
le cas de Tévôque de Valence, il est un véri­
table scandale. (1 para ît assez exagéré ce len- 
(lant de prendre ainsi au tragique la (“oudam- 
nation à une sim ple am ende, d 'un  prélat 
qui n ’avait, à tout prendre, pas volé celle 
lei)on.

[tendant toute la journée , le Palais de ju s ­
tice a été fort anim é. On se pressait à la salle 
d ’audience, des groupes nom breux station­
naient à l’extérieur, m ais les m esures prises 
ont suffi pour que Tordre ne fût pas troublé. 
Mgr (loutlie-Soulard a com paru en soutane 
noire à boutons violets, avec le large chapeau 
à ganse verte et or. A sa sortie, la foule s’é ­
tan t encore accrue aux abords du Palais, il a 
été conduit par les passages in térieurs jusqu 'à  
la porte donnant su r le quai des Orfèvres, où 
il e s t rem onté dans sa voilure.

(Juant aux plaidoieries, elles ont notablem ent 
excédé Tim porlance du cas soum is à la cour. 
M. Quesnay de Beaurepaire a cru  devoir fouil­
ler dans le passé du jutelat pour le dépeindre 
comme un am bitieux, qui s’c st fait recom ­
m ander de tous côtés pour obtenir un siège 
épiscopal et qui une Ibis nom mé a répudié les

vient à la cheville!... Mi.sérieordel vais-je être fagoté 
avee cela!

Il allait, venait, affairé, maussade, el chaijae fois 
qu’il entrait chez sa sœur, une forle odeur (le pom­
made et d’eau de Cologne neutralisait pour un ins­
tant les fines émanations de (leurs (jui montaient 
du dehors par la lucarne ouverle. Lise se prêtait 
coraplaisamraenl aux fantaisies de son frère, puis 
reprenait, patiente, son posle d’observation sur Tes- 
cabeau.

Un coup, frapjié à la porte, lui fit tourner la lête, 
et presque aussitôt apparut une ligure blême, tachée 
de rousseurs, sous des cheveux roux ébouriffés, avec 
un regard effronté, gouailleur, â la fois sournois et 
taquin ; un bras s’allongea, maigre, suivi bientôt d’un 
corps chétif, bizarrement contourné. Le nouveau venu 
fit claquer ses doigts à la façon d’un écolier qui de­
mande une permission.

— Psll ! psil ! mam’selle Lise, s'il vous plaît, per­
mettre de passer?... Hein I main’selle Lise ?

Kl, saus attendre la réponse, un prçon de seize à 
dix-sepl ans, grêle, pres(jue contrefait, entra sur la 
pointe des pieds, ballant Tair de ses deux bras, com­
me pour garder un équilibre difficile : on eùl dit qu’il 
marchait sur du verglas. H se dirigea vers la chambre 
d’Arlliur avec toutes sortes de grimaces étranges, où 
un air de défi insolent se dissimulait mai sous une 
humilité hypocrite. Lise, debout sur son escabeau, 
n’avait pas dit un mol oi fait uu mouvement; mais 
sa figure se colora d'indignation quand le nou­
veau venu, arrêté brusquement devant le Christ 
suspendu près do sou lit, au-dessus d'une petite 
vierge ôe plâtre el d’un rameau bénit, fléchit ironique­
ment le genou, se frappa la poitrine à grands coups 
en marmollanl avee volubilité des syllabes grotesques. 
Puis, dans un éclat de rire, il se releva d’un bond et 
s’élança dans la cliambre d’Arthur, où les deux gar- 
(jons s’enfermèrent à clef aussitôt.

Rien de plus différent, en apparence, que ces deux 
jeunes gens : le contraste élail absolu. Arthur, d'une 
taille miucc, élégante, avec des traits réguliers don

endances iil)éi'ales donl il avait fait m ontre 
auparavant.

Le défenseur, M* Boissard, a prononcé un  
daidoyer politique dans lequel il a plus atta- 
(ué le gouvernem ent français à propos de son 

a ltitude dans Taffaire des pèlerinages q u ïl  » 'a  
défendu sou client. Sa thèse principa e, quo 
’archevêquc d ’Aix a relevé le drapeau de la 

F rance, pour lequel le m inistère iTavait pas 
m anifesté une sollicitude suffisante, devait à 
)eu p rès suffire pour en tra îner une condam ­

nation. N 'étail-ce pas, en effet, la dém onstra- 
ion que Mgr (louthe-Soulard est sorti de son 

. oie, en p ré tendan t donner au gouvernem ent 
une leçon qu’il ne lui appartenait nullem ent de 
donner?

Le Sénat a clôturé la discussion générale du ta ­
rif  douanier, ap rès un grand discours du m inis­
tre  du com m erce, qui a tenu ù peu près toute la 
séance. M. Jules Roche a défendu le systèm e 
du ta r if  double —  maximum et minimum —  
en s’effonçont d 'é tab lir (juc la possibilité 
de conventions comm erciales n ’est ainsi pas 
exclue.

A la ( ïiam b re , la dernière séance a été 
consacrée à la suite du budget des finances. 
On a relevé le crédit affecté aux j)ensions m i-

)roposi- 
es frais

litaires et p ris en considération une 
tion de M. Camille Pelletan abaissant 
de  bureau e t  de personnel des trésoriers géné­
raux. M. Coirauil a term iné son rapport sur 
Télection L afargue, il conclut à la validation, 
ce qui é ta it inévitable depuis (jue M. Lafargue 
a retrouvé son certificat d ’im m atriculation au 
consulat de France. Quelques journaux font 
prévoir une vive discussiôii pour la séance pu ­
blique, on peut cependant cortSïdérer la ques­
tion com m e résolue dans le sens des conclu­
sions du  rapporteur.

H ier soir, vers quatre  heures, est décédé, 
à Th(Mel de Tambassade, lord Lytton, am bas­
sadeur d’A ngleterre à Paris. Cette m ort est 
a ttribuée  à une syncope ou à un a rrê td u  creur. 
Lord L y tto n , qui souffrait depuis long­
tem ps (Tune m aladie de la vessie, était con­
sidéré comme en tré  en pleine convalescence ; 
on ne pouvait donc nullem ent s 'a ttendre  à une 
fin si subite.

L’am bassadeur de la reine é tait, com m e 
vous le savez, tîls du célèbre rom ancier anglais 
Bulwer. E ntré  tout jeune dans la carrière  di­
plomatique, il séjourna en lre  au tres à P aris 
comme prem ier secrétaire, avant d ’ê tre  nom­
mé am bassadeur à Lisbonne et d ’occuper le 
poste ém inent de vice-roi des Indes. Comme 
am bassadeur en France, il avait succédé à 
lord Lyons.

Dès que la nouvelle fut connue, M. Carnot 
envoya un de ses officiers s’inscrire  à Tam- 
bassâde. L e  président du conseil, les minis- 
U'es, les m em bres du c jrp s  diplom atique ont 
suivi cet exem ple. La date des obsèques n 'est 
pas encore fixée.

....

NOUVELLES POLITIQUES
— La deuxième session du parlement du Japon a 

élé ouverte avant-hier à Nanrasaki.
Celle session, dans laquelle ne sera discutée aucu­

ne quesliou importante concernant la politique exté­
rieure, sera très chargée sous le rapport des affaires 
d’ordre intérieur.

L’une des plus intéressantes sera le projet de lot 
relatif au rachat de lous les chemins de fer par TEtat.

11 esl une aulre (jueslion qui occupe vivement l’o- 
)inioD publique, bien qu’elle n’ait pas encore fait 
'objet d'une proposition de loi, c’esl celle de la sup­
pression totale des droits d’exportation.

ia pâleur s’éclairait de deux grands yeux d’un bleu 
sans reflet et sans ombre, rendus plus saisissants par 
le large cercle bistré qui encadrait les paupières, 
élail indolent, paresseux, saus initiative et sans éner­
gie : il traînait sa vie comme uu fardeau trop lourd, 
dont il aimait à se décharger sur les autres. Arsène 
Lassagne, fils d'un médecin intelligent, à qui ses 
opinions radicales avaient fermé la clientèle aristo­
cratique du pays, et qui en avail conçu un ressenti­
ment extrême, était laid et mal venu, obséquieux, 
insolent, indiscret, curieux, mais avisé, habile à mille 
expédients, mille industries et trafics singuliers, à 
l’aide desquels il réussissait à se procurer quelque 
argent. Il s’élait fait ie pourvoyeur général de ses 
camarades de classe, quïl fournissait cie plumes, de 
crayons, de friandises et de livres prohibés. Au 
courant de lous les bruits de la ville, du cours de 
la Bourse, des scandales du jour, des questions liti­
gieuses, il connaissait les marchands, les revendeu­
ses, les gens d’affaires, possédait Tari de s’insinuer, 
de se rendre utile ; dès son plus jeune âge il avait su 
le prix des denrées, les procédés nouveaux écono­
miques el pouvait en remontrer aux meilleures mé­
nagères. En revanche, le pire des écoliers, détesté 
des maîtres ct justement suspect à l’administration. 
Il s’élait constitué, depuis de longues années, le garde 
(lu corps, le défenseur d’Arthur, qui, par une sorte 
de fatalité, élait toujours ou croyait êlre en bulle 
aux persécutions el â Tantipatbie do scs camarades. 
Quand Arthur, humilié, craintif, fuyant les avanies 
et les bourrades, traînait sa haute taille nonchalante 
le long des murs sans oser une seule fois faire face 
à Tennenii, Arsène, hargneux el rageur, tenait en 
respect, malgré sa petite taille, les plus audacieux. Ce 
dévouement de chien fidèle plaidait seul pour Ini près 
de Lise, el probablement aussi près de M. et madame 
Dauny.

Cependant des sous cuivrés retentissaient au loin et 
arrivaient par bouffées, comme uu appel. Lise s’éton­
nait de la lenteur de son frère à s'habiller ce jour-là. 
Elle se disposait à le presser un peu, lorsqu’il parut
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—  Un mande de Valparaiso au N ew -York Ilerald  
<que M. CoDclia, ministre de la justice sous le prési­
dent Balmaceda, a  été tué par des soldats du gouver- 
nemonl au moment où il essayait dc franchir les Cor­
dillères pour se réfugier dans la Képublique a r­
gentine.

—  D'après les journaux du 25, à Berlin, l’empe­
reur aurait dit à L’occasion de la prestation du ser­
ment des recrues : « Vous aurez, selon les apparen­
ces, l’occasion de montrer votre vaillance et votre 
courage serdement en lemps de paix.»

La Gazette de  rectifie de la manière suivante 
les paroles prononcées par l’em pereur : » Vous au­
rez, il faul l’espérer, seulement en temps de paix l’o t- 
casion montrer votre vaillance el votre courage. 
Mais i'i faul peut-être prévoir de sérieux combats à 
rin lérieu r. »

Aucun compte-rendu authentique des paroles de 
rem p ereu r n ’existe encore.

—  Dans le premier conseil des ministres, à Ma­
drid , il a élé résolu que le ministre Jes finances achè­
vera le plus tût possible le tarif général des douanes 
avec une seule colonne de droits d’imporlalioa cal­
qués autant que possible sur ie nouveau tarif fran­
çais. Ge tarif sera appliqué aux nations qui n’auront 
pas. de traités, tandis que les nations consentant à 
faire des traités de réciprocité auront chacune leurs 
tarifs spéciaux, mais saus clause de la ualiou la plus 
favorisée. Les Corlès ue seront convoquées (jae lors­
que  ce travail sera teiminé, en janvier.

—  Le correspondant dit Times au Caire annonce 
que le trafic des chemins de fer présente une aug­
mentation de cinq cent mille tonnes sur celui de l’an- 
ikée 1890 el que los recettes sont, pendanl la même 
période, en augmonlalion de deux cent mille livres 
&terliog.

E n annonçant ces résultats, le cojrespondanl du 
Times expose que la situalion j/ourrail être encore 
améliorée ; mais, dil-il, la France empêchant l'emploi 
des fonds provenant de la conversion de ta delle, ou 
ne peut appliquer ces derniers à la diminution des 
charges qui pèsent sur le pays.

—  Un accident est arrivé sur la montagne du 
Kyfl'haüser 'en Thuringe, où l’on travaille au monu­
ment colo.ssal qu’on va ériger en l’honneur de Guil- 
laam e I"*, U n bloc de m arbre est tombé d’une hau­
teur de 150 mèlres el a tué personnes.

où le maréchal da Fonseca a proclamé sa dic­
tature.

1

L e s  é v é u e m e n t »  < la  I t r é ü l l .

Il semble bien que c ’est l’attitude dc la m a­
rine  qui a mis ün à la nouvelle dictature du 
maréchal da  Fonsei'a. Devant le mécontente­
m en t évident de  ce corps, qui a toujours eu 
p lus  de cohésion e t  de Fermeté que Farinée de 
terre , e t  la menace d ’une action énerg^ique, 
— on parle même d 'une conspiratiou de quel- 
flues amiraux, parmi lesquels Famiral W an- 
denkolk, ancien m em bre dn. gouvernement 
provisoire, peu satislaitj ^ans doute, d ’avoir

tem ps mis a  la tête des m éconlcnts de Farmcc 
el de  la m arine, — le d ictateur Deodoro, sc 
voyant à la veille d 'è trc  bombardé dans Uio- 
de-Janeiro, a  jugé plus prudent de se retirer. 
C e s t  sans doute le plus grand  service qu ’il ait 
jamais rendu ù son (»ys.

Le vice-président, général Fïoriano Peixoto, 
car ces malheureuses réjiubliques sud-üm é- 
lïcaiçies n ’échappent à un « général » (jue 
pour tomber entre les mains d ’un autre- a 
Sfynble-t-il, rétabli un régime plus humain. 
Les journaux suspendus jiar Deodoro ont re­
commencé à paraître.

U ne faudrait jias cejicndant trop se luUcr 
d e  se  réjouir ; Fère des proscriptions ne serait 
pas  close, si l’on en croit une dépêche adres­
sée de Santiago au T im es, et qui annonce 
(JUC le comte de Figueyi'edo» le linancier bien 
eotinu en Europe, ancien ju'ésident do la Bau- 
<{ue nationale du Brésil, rival de M. Mayiïiik, 
aurait élé emprisonné à Rio-de-Janeiro. Si 
cette  nouvelle est jiostérieure à la chute de 
licodoro, clic serait dc  nature à faire croire 
•que le règne du financier Mayrink n ’est pas 
fini.

M, Figueiredo avail été fait comte j»ar dom 
Pedro la veille du jou r où Fcmjicrcur fut dé- 
(nü ié , il se rallia immédiatement à la républi­
que. Scs entreprises financières ne lui gagnèrent 
que  peu de sympathies. Les financiers fran­
çais, d ’ailleurs, contrecarrèrent beaucouj) scs 
projets.

L a  démission du maréchal da Fonseca a 
d ’ailleurs élé  accueillie avec une satisfaction 
générale. Les commerçants de Bio sont parti­
culièrement heureux de cette solution ( ui 
préserve le jiays d ’unc guerre imminontc. .e 
change dc Itio csl de 12 1,8 et celui de Para 
de  12 1/2, soit une liausse d ’environ (5 O/o 
su r  les cours les jilus bas cotés dejiuis le jour

Voici (juclfjucs renseignements biograjihi- 
ques sur le général Floiïano Peixoto qui, en sa 
(jualité dc vice-président de la Béjiubliquc, a 
succédé au maréchal da Fonscca :

C’est un officier de l’armée qui a gagné lous ses 
grades sur les champs de bataille du Paraguay. Il esl 
né dans la province d’Alagoas et doit avoir aujour­
d’hui quarante-neuf ans. Il est entré à l’armée comme 
simple soldat ; il fit après do bonnes études à  l'école 
militaire. Sous-iieutenaol au débul de la guerre du 
Paraguay, ii commandait le 9* régiment d infanterie 
à la bataille d'Aijuidaban, qui mil fin à celte campa- 
gne.

Au moment de la révolution du 15 novembre, il 
élail major général de l’armée, posle qu’il a conservé 
après, tant que M. Benjamin Constant esl resté au mi­
nistère de la guerre.

Quand M. Benjamin Constant cul pris le portefeuille 
de l'ioslruction publique, M. Fïoriano Peixoto lui suc­
céda au portefeuille de U guerre. Il donna sa démis­
sion avec h s  autes membres du gouvernement provi­
soire pour ne pas s’associer à la scandaleuse affaire 
du porl de Torres.

Elu sénateur par sou Etat, l'Alagoas, il prit part aux 
travaux de la Constituante et fut nommé, à la presque 
unanimité des voix, vice-président de la République. 
De ce chef, il devint président du Sénat.

«•  •
Des dépêches privées annoncent ie rétablis­

sement (tes communications postales et télé­
graphiques,

A Uio-(îrande, la révolution est terminée. 
Les chefs des insurgés ont disj)ersé leurs trou­
pes et la barre  du jiort a été rouverte au com­
merce. L’Etat a donné son adhésion nu gou­
vernement du général Peixoto.

La province dc Para ne s’est pas encore pro­
noncée. Il se préjiarait dans cÆt Etat une ré­
volution organisée par les amiraux Wanden- 
kolk et Custodio ; Famiral W andenkolk fut 
arrêté ; mais au moment où Famiral Mello se 
préparait à attaijuer la ville avec sa Hotte, le 
président da Fonscca donna sa démission.

Le Tim es  dit que les cours brésiliens se sont 
améliorés à la suite de lu déposition du jircsi- 
dent da Fonseca.

Le Dailu News dit que la hausse des cours 
et du change démontre que la confiance renaît 
à Bio. M. Peixoto est le représentant de l’opi­
nion publique, qui demande l’ordre et la mo­
dération. ___________

L a  C h a m b r e  i t a l l e n u e f

Rome, 2.5 novcmbrs.
Là séance dc la Chambre a été ouverte à 2 heures 

sous ta présidence de M. Bianciicri. Une centaine de 
députés y assistent. Los tribunes seul Âssez garnies. 
Le président prononfo fèloge des députés morts pen­
dant lt» Vacances.

M. Colombo présente le budget 1892-1895.
La Chambre fixe à mardi l’exjiosé de la situation fi­

nancière.
M. di Rudini, président dil Pouseil, el le Ministre 

des finances présentent uh ensemble de WeSürés fi­
nancières et le décret dil céitenàcciQ pour l'application 
provisoire de certâîns droits liscaux.

M. di Rudini déclare nécessaire que le parlement 
approuve ou rejette l’œuvre du gouvernement : aulre­
menl il DO resterait pas à sou posle. Il demande l’ur­
gence cl le renvoi à la commissiou du budgèl.

M. Imbriani dil que lé 'ca tèm cm  esl contraire à la 
coDstilulioh. tl demande la ({Ucstion iiréalablc et raji- 
p'elle que MM. Nieotera el Branca s’opposèrent à ce 
projet lorsqu’il fut présenté par M. Crispi.

M. Cavalolti soutient les idées de M. Imbriani, dé­
clarant que celui-ci a parfaitement raison de deman­
der la question préalable. Il est toutefois d ’avis que 
M. Imbriani devrait retirer sa demande eu se féser- 
vaul lie comballré lé projet quaud viendrait la discus­
sion.

M. Imbriani insiste au milieu du bruit. II dil (jue 
l'impôt actuel sera illégalement perçu et il laisse le 
pays juger si le ministère n’est pas composé do pha­
risiens.

Sur la demande do M. Colombo, le reuvoi du pro­
jet à la commission du budget est décidé, el Io tirage 
au sort du bureau est renvoyé à la séance de de­
main.

Lé président a aunoncé à  la fin de la séance qu'il 
a reçu sept questious el cinquante-trois demandes 
d'interpellations, dout quatre sur les questions des 
pèlerinages et de la loi des garanties, deux sur le 
procès Livraghi que M. di Rudini a déclaré ne pas 
jiouvoir accepter, le procès étant eucore peudanl, et 
une de M. Imbriani sur les rapports de fitalie avec 
l’étranger el les conditions économiques de l'Italie.

Ito Sénat a aussi repris scs travaux. Le président a 
fait connaître à l'assemblée quo le comte do Turin fait 
désormais partie du Sénat eu verlu do la conslitutiou. 
(Applaudissements).

i f;

suivi d ’Arsène.
—  Allons donc, paresseux ! dit-cllc gaîmeiil.
Et, aussitôt, avec une admiration naive :
—  Uh 1 que lu es beau !... lu as l’air d’un prince.
C’élail vrai : ce mince visage efféminé, celle lan­

guissante pâleur, faisaient penser à de ceriains Va­
lois ; il ne manquait ijue la moustache en croc sur 
celle lèvre, à  peine teintée encore d ’uu duvet blond. 
L ’admiration de sa sœur le laissa insensible.

— M. Leroe esl là, dit-il d’une voix basse, altérée, 
Lassagne l’a vu eulrer.

Lise, subitement, devint inquiète :
—  Le censeur !... Que vient-il faire?
El chagrine, elle ajouta :
—  Quelque plainte contre loi, bien sùr.
Avec un geste équivocjue, il sc dirigea vcr.s fcsca- 

lier, donl il descendit quelques marches, la tête en 
avant, le cou tendu, écoulaul. Lassagne le suivit avec 
lenteur, non sans reuouveler à  l'adresse de Lise ses 
singeries accoutumées : le iiienlun alluiigé, avalant 
ses joues blêmes pour se donner uu air ascétique, il 
portait à  deux maius, avec solennité, son chapeau 
mou, comme un ostensoir, ainsi q u ïl l’avait vu faire 
aux processions, cl, les yeux baissés, bénissait l’assis­
tance. Celte comédie était perdue pour Lise, allenlivo 
seulement au Inmble visible de son frere. Appuyée a 
ses côtés, contre le pilier de l’escalier, elle prêtait l'o­
reille à tous ies biuiis d ’eu bas. De l’élroue spirale 
montait, malgré la chaleur du jour, une froide el fade 
haleine ; el, dans la cour, une goutte d’eau Iculc qui 
tombait, dc seconde en sccomlc, du rohiiicl de la 
pompe, inarquail vaguement, comme (Func larme, la 
fuite de l’heure. Des paroles indistinctes s'élovaienl ; 
bientôt ce fm un hniil de pas. de chaises remuées, 
puis quelque chose d'éumffé, de [ilaintif, gémissement 
ou sanglot ; la porte extérieurs s’ouvril el se referma 
avec un ébranlement sourd do loule la maisou. Alors 
une voix iinjiérieusc appela .\n liu r, uue voix rauque, 
étranglée, qui fil passer un froid dans les veines. Ar­
thur, iüsliuclivemeul, avait fail le mouvement de 
fuir; mais uo second appel, plus rude, le lira de force

L a  m a r i n e  r o s s e .
Un mande de Saint-Pétersbourg, 25 novembre :
. Les chantiers de Péiersbourg viennent de lancer 

le grand cuirassé Hoiigo-Uda el vont prochainement 
mettre à (loi un aulre géant des mers, jaugeant 8900 
tonneaux, (liant 10 nœuds Cl armé de 10 canons à tir 
rapide. Enfin on travaille acliveincnt à la construction 
de deux autres cuirassés à six tourelles. N’oublions 
pas deux garde-côtes cuirassés. ['Otcajinj et le Gré- 
miasichy, jaugeant chacun l.ïOO tonneaux, qu’(>n 
achève à l’usine Baltique ; Seux autres cuirassés de 
secomi rang, jaugeant environ 1000 tonneaux chacun, 
qui viennent d’êlre commandés à la même usine ; 
une corvette en acier, à voiles, destinée à l’éc()le de la 
marine ; cinq ou six torpilleurs presque terminés, el 
enfin le magnifique liourik , le plus grand croiseur 
q u ïl y ait au monde, ot qui va bientôt sortir do fusine 
Baltique.

» L’activité n'est pas moins grande dans nos ports 
de la mer Noire, où Fon vient (le renouveler Farlillo- 
rie du cuirassé les Douze-Apôtres, jaugeant 8500 
tonneaux. Un construit, à Sébastopol, le cuirassé le 
SainUGeorges-îe-ViCtorieu.r, grand vaisseau de pre-- 
raier rang, et, à Nicolaïeff, un autre cuirassé qui 
les dépassera lous et qui jaugera 12,r500 ton­
neaux.

» Le but avoué du ministère de la marine n ’est 
plus, comme il y a cinq ou six ans, de se borner à 
protéger nos côtes contre loule insulte, mats bien, en 
cas de guerre, de porter l’offensive sur les côtes de 
l’ennemi, soit dans la Méditerranée, soit dans la Bal- 
lique. »

L e»  m aH aftc re s  e n  O hine*
Une dépêche de Pékin confirme la nouvelle des 

troubles qui viennent d'éclater dans la Mongolie orien­
tale. Uoe ."ébellion fomentée à Finsligaiiou des socié­
tés secrètes a éclaté dans deux sous-préfectures de 
l’arrondissement de Gé-llol, où se trouve le vicarial 
de Mgr Ruljes, appartenant aux missions belges. Les 
rebelles onl massacré un prêtre et plusieurs chré­
tiens ; une église a été brûlée. Les autorités locales, 
qui avaient été prises au dépourvu, ayant demandé 
des iroupes, le Tsong-li-Yamen a rendu deux décrets 
enjoignant à Li-Hung-Tschang, vice-roi du Pé-Tchili, 
el au maréchal commandant à Moukden d’envoyer 
sur les lieux de l’émeute toutes los forces dispo­
nibles.

Le N eic-York Ilerald  publie une dépêche de Shan­
ghaï disant que le nombre des victimes dans lo pilla­
ge des missions belges de Toukou ot Saochi serait 
d’une centaine ; des troupes onl élé envoyées.

Le Sfanrfrîrrf dit que le gouvernement a ordonné 
Feiécution immédiate de tous les individus coupables 
d’avoir imprimé ou publié des placards contre ies 
étrangers.

en avant ; il obéit, descendit Icàlemenl, raidi, automa­
tique, comme une bête peureuse. Un eiileiidait dis- 
liiu'lemciil des sanglots; c'élail la mère qui pleurait. 
Une exclamation de colère accueille Arthur, la porte 
se referme sur lui, et c'esl alors un bruit sourd où se 
mêlent des menaces, des paroles confuses, éplorées, 
violentes, et je ne sais quelle trépidatiou continue, ef­
frayante. Lise, toule pàle, restait suspendue, en quel­
que sorte, au pilier où sa main s ’élail allaehée. Las­
sagne avait disparu...

Toujours des mots de colère, en bas, des supplica- 
lion.s, puis, le fracas d'un meuble brusquement pous­
sé, d’une chaise qui tombe, d ’une porle qni s’ouvre ; 
maintenant, c’est uue fuite éperdue, lialelanle.

— Arlliur !... Mou pauvre Arthur !
Il la repousse d'un geste farouche et passe, los 

cheveux en désordre, les joues marlirécs, la cravate 
dénouée, son col arraché. 11 se retourne un instant, 
pâle de peur el de rage, montre le poing avec une 
imprécation el dispaïaîl. Lise, terrifiée, 'ewlend ver­
rouiller sa jiorle el descend leulemeut, loule irem- 
blaule.

Son père élail seul. Par la porte vitrée, enlre-bâil- 
léc, on entendait, au fond dc la cuisine, la mère gé­
mir. Dans son grand fauteuil de cuir, à sa place ha­
bituelle. M. Dauny assis, le coude sur le bureau, tenait 
son front appuyé sur sa mam ; à terre, uu livre gisait 
foulé aux pieds, avec des lambeaux de feuilleta arra­
chés, épars, el tout à côlé uoe canne brisée... Lige, le 
cœur gros de larmes, s'assit saus bruit sur sa pelile 
chaise près de la fenêtre.

Dans la rue, chaude encore dea splendeurs d ’un 
iiean jour d'été, passaient rieurs, endimam-héa, des 
groupes d’amis, tles familles paisibles, des visages 
contents, enfants, jeunes geus, jeunes filles jiaréea qui 
jasaient el folâtraient, taudis <juo derrière la fenêtre 
cluse el le rideau baissé, comme d'une prison, elle 
regardait passer la joie des autres. Au lom s’exha- 
laicut les derniers accords de la musique militaire, 
et la sonnerie de la retraite circulait à travers la 
ville, tantôt plus rapprochée, tantôt plus lointai­

T o D t  f t  l a  r n i m e .

Les auteurs dramatiques eux-mêmes éprouvent le 
besoin de faire un brin de cour à  la Russie. Ou repre­
nait samedi au tliéâlre du Chàtelet la pièce d ’Adolphe 
d’Enucry, Michel S trogoff Par uu habile tour do 
force, Fauteur a remanié la scène do façon a, faire au 
public un tableau représentant la récepliou de 1 esca­
dre française à  Groosudt. L’ingénieux dramalurg(j a 
aussi trouvé le moyen de mollre dans la bouche des 
acteurs des toasts prononcés à  Cronstadt il y a deux
mois. , , ,

Au moment du dénouement, le grand-duc —  car 
il y a un grand-duc dans Strogoff —  dit au reporter 
français Jollivel, en s’inspirant du toast prouoncé par 
UQ général russe au banquet offert à  1 amiral Ger- 

Is * « Votre mam, monsieur ; bientôt, peut-être, 
Faugusle chef dc notre maison impériale procla­
mera hautement sa profondiî sympalhie pour la 
France. Nos deux graudes nalions seronl alors fra- 
lernelleineut unies, vus ennemis seront les nôtres,

vais

et lors.
tOVCDS

« Aux armes, ci-ue, chez yous, on criera 
.  co helliqucui appel arrivera iusiiu a 

» nous ; il retentira dans nos éOcow, uo la vislule 
» au Kamlchaka, des bataillons se 
» de « Vive la France! *

El Jollivel réplique :
—  El la France entière répondra : Vive la Rus­

sie ! Vive le tsar! »
Alors sur ces paroles, au sens en quehiue sorte 

propiiéUqüCjUne loile métallique transparente s’éclaire 
avant de disparaître, el Fon voit on perspective l’im­
mense rade de Cronsladt, avec les navires de la flotte 
sur lesquels des masses chorales et des fanfares font 
a\\fithGTYlIijmne rasse ct la Marseillaise.

En revanche, les tribunaux genevois viennent de 
condamner à une forte indemnité 1 im priinoor de la 
Croce di Savoia, le journal de l’anarchiste ^ h ic c h i, 
expulsé de la Confédération. Le procès avait £le in- 
tenté par un étranger, domicilié à Genève, gravo.mcnt
insulté par cette feuille. .

Une dépêche do Milan dil que le prmcc Kropolkmç, 
l’anarchiste bien connu, a été arrêté dans celle vtUc 
par ordre dos aulorilés italiennes.

INFORMATIONS DIVERSES

L ’iu f la e u z t t .
Décidément, i( faut rouvrir cetle triste chronique. 

Dc divers côtés ou siguale une recrudescence de la 
maladie.

L’épidémie sévit eu Angleterre, en Allemagne et en 
Rassie.

Elle a fait des progrf's notables en Angleterre et en 
Ecosse, dans qudlrjuës maisdns, tous les habitants 
sont frappés, dans toutes lôs adrfliûistralions, dans les 
magasins, un grand nombre d’em ployé sont hors (le 
service, et beaucoup de réunions pubhqUëk et de 
cours ont dù être ajournés, faufo d’orateurs. Presque 
tous les passagers et l’éijuipage d 'un  Savire qui 
d’arriver d’Australie ont élé malades durant la traveî ** 
sée, ct à un moment il y avail quatre-vingt-treize pél- 
sonnes atteintes simultanément. Plus de cent enfants 
ont été atteints d ’iniluenza à l’école iDduslrielle catho­
lique de Darlford. Plusieurs sont déjà mcirls. ^

En Allemagne, surtout à Berlin, l’inlluenzâ s'atta­
que principalement aux hommes de vingt à quarante 
ans. Dans beaucoup de cas, elle esl compliquée de 
pneumonie.

A Dusseldorf, l’épidémie fait encore plus de rava­
ges qu’à Berlin. Un écrit à  la Germanta qu’il n’y a 
presijue pas une maison de celle ville où ii n’y ait dos 
personnes atteintes de cetle maladie.

Enfin en Russie les cas d’influenza à Saml-Pétcr.?- 
bourg 80 sonl multipliés daus d’alarmanles propor­
tions. Les iK^pilaux dc la ville sont pleins dc malades

On raconte (lue lo prince de Bismarck avail, il y 
a (lüelqi’.e leinps; demandé à, son admirateiy Max Bo- 
Wer une collection d’épilaphes pour y c loisir (icKe 
qui, un jour, devrait (Hre inscrite sur son tombeau. M. i goug-ram de l’influenza.
Bew er s empressa de déférer a ce desir. .Mais il parait ^ première apparition, la maia-
que l’ex-chancelier a changé d avis. Il Vicnl do ren- | j- ĵg ĵj presque exclusivement ses victimes dans les 
voyer la collecliOD avec ce petit mol : « J ai lu la col- j nanvrps • caiia annéo. pHe exerce surtout ses
leclioü d’èpilaphes avec plaisir et avec la satisfaction 
de ne pas encore avoir besoin d'aucune d’elles»*

— Les détails reçus du Japon confirment les dé­
pêches sur le tremblement de terre. Le désastre a 
atteint les proportions les plus grandes.

Dans les seules préfectures d’Achy el de Gifu, il

E i is e ig u e m e u tN  ft x u c f t i ie r .

On nous écrit de Fiïbourjî :
Sous ce titre. La Liberté publiait il n ’y a pas long­

temps un certain nombre dc passages de la lettre en­
cyclique de SS. Léon XIII sur la condition des ou­
vriers, lellrc donl tout homme quelque peu clairvoyant 
aura pu admirer la sagesse cl l’à-propos.

L’organe olliciel du gouvernement dc tribourg  
nous saura sans doute gré d’imiter son cxemjilo et 
nous nous permettrons, à notre tour, d offrir a scs 
méditations les deux extraits qui suivenf.

Nous lisons d’abord à la page 11 :
" C'est pourquoi quelqu’un a-t-il le talent uo la 

» parole, ù p ïl prenne garde de se la ire ; une sura- 
,  bondance (^e biens, qu’il no laisse pas la miséri- 
.  corde s ’engloutir au fond de son cœur ; l'a rt de 
,  q o u ccrm ,\ ai’er .Mm à en imrKi-
.  !,er avec m  />':«« /''«*»■ ’

El plus loin, a la '*7 •. ,  , ,
.  La religïc® ainsi <x‘nstituee comme fondenienl (1©

. toutes les fois sociales, u' “ ®st pas difficile de- 

.  terminer les rclaticms mutiêeHes a
> membres pour obtenir la paix _ ,.,i
.  la société, /tos diverses //J . / '
,  parues de la manière  ' X /  /’•
» tércts communs el de telle sori.e gue g
> nuisepoint à la concorde. > ,i,i

Si ce u’est pas là une consécration ^
principe de la représentation proporlioone.ie et a  une 
éiiuitâble répartition des fonctions publiques, 
avouons humblement ne plus rien comprendre 
lan'’age des hommes.

Nous verrons bientôt si la majorité conservatnc© 
qui ne laisse échapper aucune occasion ue  
de son respect pour fos ensoignemeDls (fo 1 Eglise,, 
saura, le 6 décembre prochain, s’inspirer dc ces sa­
ges conseils.

KOlVELLES DES CAKTO.KS

rangs des pauvres ; celte année, elle exerce surtout ses 
ravages dans les rangs élevés de la société.

Des dépêches de Crimée rapportent qu’en ce ino- 
lilcfil à Livadia de nombreux cas de grijvpo se sont 
produits dans l’enloüfage de l’empereur.

y a ou 4,000 personnes tuées et autant de blessées. 
42,000 maisons not élé détruites el 200,000 person­
nes sonl sang abri.

Le ireinblemcol do terre, qui avail commencé le
COIVFKDÉRATIOIV SUISSE

28 oclobre, n ’a fini que le 5 novembre. Dn n’a pas 
perçu moins de 0,()00 secousses.

Il faul remonter à 1885 pour retrouver uno catas­
trophe semblable.

C h em in s d e  fe r .  —  Ün comiié d’initiative, dont 
1e siège est à Aarwangen, vient d ’adresser au Conseil 
fédéral uue demande de concession pour un chemin 
do fer à voie normale de Langenthal à iKsingen par 

, . , , . , 1 Aarwangen. Cetle ligne serait poussée plus lard jus-
— Un violent ouragaoi accompagne de pluie, a est üalslhal. 

décliainé sut* la province (le dordottë.
Les travaux agricoles sont suspendus. ! Ëàchat dü C e n tra l .  —  M. Bielmann, avocat, a
Un ébouleritoDt s’est produit sur la ligne de Cor- I fait dimanche à Bulle une conférence sur le rachat

doue à Sévïlle. du Central. Deux cents citoyens environ y assistaient
La voiepst interceptée sur une étendue de 80 mô- ! el se sont prononcés à l’unanimité pour le rachat.

Deux assemblées sonl convoquées pour dimanche 
prochain dans !e même but, l’une à Delémont, 1 autre 
à Cüurlelary. M. Stockmar parlera daus la première 
cl .M. Goliat dans la seconde.

très.
— A la suile d’un déhorilemcol du torrent de lâ- 

brone, près de Pise, ia circulaliun sur la voie ferrée 
de Pise à Rome est itilcrrumpue. Il est probable que 
celle inteiTupliüii durera deux jours.

—  Le roi de Suède vient de conférer à madame 
Sigrid Arnoidson l’ordre Litteris et avtibus, une des 
plus rares distinctions en Suède. AiHuellemeot i) n ’y a 
que deux autres chanteuses (jui oui rei/u celle dis­
tinction.

—  Le juge de New-York vient de condamner un 
vieux et riche négociant à 8000 dollars de dommages-

T r a i t é s  d e  c o m m e rc e . —  D’après fo Genevois, 
MM. ilammer, Gramer-Krey el lluber, secrétaire du 
département du commerce, devaient se reudi'e f® 
matin à Yienne, pour la reprise des négociations du 
traité de commerce. Le môme journal dit qu’on es­
père, au Palais fédéral, qu’à la fin de la semaine, 
toutes les difficultés seronl levées.

A n a rc h is te s . — D’après une dépêche adressée à
iulérêls envers une veuve de soixante-dix ans, à la- différents journaux do la Suisse allemande, 1e tribunal
quelle il avail promis le mariage et qu’il avait ensuite 
dédaignée.

Si Ta belle avait eu vingt ans, toute la fortune du 
Luvelace y passait

ne... Peu à  peu, les promeneurs devinrent rares : 
l’ombre envahit la salle basse. Les soupirs s’é­
taient lassés (lans la pièce voisine, ct lo silence 
régnait. M. Dauuy n'avail pas bougé; affaissé, le 
front courbé, il semblait figé daus une somlire mé­
ditation.

Lise à  peine osait le regarder à  ia dérobée et ne 
respirait qu’avec gêne, de peur d’éveiller son allen- 
lion. Ue tout temps, elle avail craint son père el res­
senti en sa présence une timidité iusurmonUble. Sa 
grande taille voûtée, son teint bilieux, de sévères yeux 
gris enfoncés sous des sourcils en broussaille, un 
visage maladif ct morose, où le sourire n’appa­
raissait que par surprise et à  regret ; une voix sèche, 
mordante, tout cet aspect triste el dur, et surtout la 
violence irritée de son caractère avaient terrifié son 
enfance. Elle s'élail vile aperçue, pourtant, qu’ello 
élail piéférée à  son frère, q a ’elle trouvait grâce tou­
jours (juand Arthur élait traité dureineiit et par­
fois avec une rigueur exirême. Loin de lui plaire, 
celle parlialifo de son père la révoltait comme uue 
injustice, et elle prenait eo toute circonstance, au­
tant que 1e respect le permettait, la défense dc son 
frère.

Quelle (JUO fût cejiCüdanl la sévérilé liahituellc do 
M. Dauny, jamais fo chàliinenl ue lui avait paru, 
comme ce soir de juillet, (*ppressif el brutal ; les 
débris éiiare sur ie sol, les ironçons de la canne 
brisée disaient assez quel traitement avail subi Ar­
thur ; elle eu avait le cœur ulcéré.

La nuit cependant élail venue ; dans l’obscurité 
noire de la salle M. Dauny n'avail pas fait un mouve­
ment ni (loussé un soupir.

Celle immobilité, ce silence, à  la fin firent peur à  
sa lille ; d ’une voix basse, elle murmura :

—  Père, es-lu malade 1
11 souleva sa tôle lourde el lui ih signe d'appro­

cher. Elle devina plus qu'elle no vil ce signe dans 
l'obscurité éclaircie seuleinenl par la faible réverbé­
ration du gaz de la rue à  travers la blancheur des 
rideaux. Elle s’avança vers lui, se baissa pour l’em ­

criminel Je  Genève se serait occupé hier d’un procès 
intenté à l’anarchiste Ardaino pour vol. La délibéra­
tion ayant fourni la preuve quo cc vol avait élé com­
mis sur lerriloirc français, le tribunal s’esl déclaré 
incompétent el a ordonné la mise en liberté du jiré- 
venu.

brasser el s’aperçut que son visage était baigné de 
larmes. Gomme il fallait qu’il fût mallieureux pour 
pleurer, cet homme sévère el forl 1 Quelle secrète, 
cuisante blessure saignait ainsi dans Fombre ? Quelle 
déception, quel désespoir? Elle n ’osait l’interroger, 
mais sans qu’il parlât, 11 étaii justifié. Assise sur ses 
genoux, la tête sur son épaule, doucement elle le bai­
sait, el celte lente, constante caresse, apaisait fo mal­
heureux porc. Ils restèrent longtemps en celle étrein­
te ; j)our la première fois peut-être une entente se 
faisait entre leurs âmes.

Ce fut seulement le soir que Lise apprit par sa 
mère qu’Arllmr élail chassé du lycée, ainsi que son 
ami Lassagne el deux autres élèves internes. Le 
crime des coupables, elle ne pul 1e démêler claire­
ment à  travers fos larmes el le.s récriminations de 
madame D-auiiy ; il lui parut qu’il s’agissait de livres 
défendus introduils en fraude et de correspoudances 
illicites. Le fait certain, accablant, c’esl que sou frère, 
qui élail boursier el instruit graluilement au lycée, 
allait être expulsé et privé désormais de tout moyen 
de continuer ses études.

M. Dauny, au premier moment de sa colère, avait 
décidé (JUC son fils serait mis en apjœcnlissage, ou 
embanjué à  son c!iuix sur un vaisseau de l'Elal. Itos 
larmes de Lise et do sa mère, la secrète révolte de 
son projire cœur, le lléchirent ccjicudanl. Arthur, 
atterré à  ia seule idée de manier lïmlil ou de grimper 
dans les liauhaus, nmlliplia les signes de repentir et 
de suumissiou et s’engagea soleuuellemciii à  cesser 
toule relation avec Arsène Lassagne, dont on accusait 
la pernicieuse inlluence. Celui-ci avail, du reste, quitté 
ia ville, son père, à  prix d’argeul, ayant réussi à  le 
faire admettre daus uu pensionnat de Lille. M. Dauny 
n’avait pas le moyeu de faire les mêmes sacrifices. Il 
fut décidé qu’Arlhur entrerait comme petit clerc, 
saute-ruisseau, cliez un avoué de médiocre renom, el 
le riche voisin des Dauuy, le conseiller Archihald 
W erner, s’odiil obligeamment à  le préparer au bacca­
lauréat.

Feu à  peu, la vie reprit son train accoutumé. Cha­

BEKNE. L’inauguration du no'uveau lemi)!©- 
protestant de Porrentruy a donné lieu à  l?d ® fort johe 
fête à laquelle les paroissiens ont pris part grand
nombre. , .

M. Reber, architecte, a  remis fos clefs du  tereple a 
M. Zobrist, président du conseil. Puis, quand ch'acon 
eut pris place dans l’enceinte, trop peltlc pour la cir­
constance, 1e pasteur fit uno éloijuente prière el «tine 
magnifique cantate, due à  M. Neuenschwander, a  Alo 
exécutée par la Chorale ol le Mdnnercho?'.

M. Zobrisl a présenté un rapjiort su r  la conslrwr- 
tion du temple el M. Kiener, jrasteur, a pronoBcé fo 
sermon de eonsécration. Uni pris ensuite la parole : 
MM. Ucbsenbein, secrétaire du conseil synod'.al ber­
nois; Eggli, président du gouvernem ent; Girardcz, 
délégué du consistoire réformé de Monlbéliard, el iDu- 
bois, professeur, à  Neuchâtel.

A midi, nn banquet dc quatre-vingts couverts é tait 
servi au Cheval-Blanc, foi encore, de nombreux ora­
teurs se sont fait entendre. M. Balimann, avocat, a 
fait l’historique du leniplo el en général de la com­
munauté protestante de la régioii> Après lui, on a en­
tendu MM. Uchscnbein, (le Sleiger, Duniont, Poivc, 
Steiner, llis, do Bàle, Cucnat el Kcoel.

— L’assemblée générale de la paroisse évangéli­
que de St-Imicr a réélu à  l’unanimité M. fo jiastcur 
Fayot.

Elle a appelé au second poste de pasteur, rrécin- 
meni créé, M. Ecuyer, actuellement pasteur à  Dk^ssc.

BERNE.—  L ’assemblée des actionnaire? de. la B er-  
Hcr-ZcÙwjiÿ, réunie mardi, a pris connaissance de fo 
démission de M. Muller, rédacteur. Elle a décidé d© 
réduire le format de ses deux journaux, la B ern n '-  
Zeitung  et 'VInteUigenzblatt. Le premier paraîtra o»h 
1892 dans le format du Bund.

BALE. —  L'assemblée des actionnaires do 1.3; 
Chi’ck und  ]\cchselbank a décidé à  Funanimilé la 
liquidation de la société ct eo a chargé une commis­
sion de cinq membres.

FRIBÜUKG. —  11 a élé chargé, vendredi passé, à  
la gare dc Moral, sept wagons de légumes provcuanit 
exclusivement du Vully, pour la foire de Berne. Si 
j ’oD lient compte des nombreux ch.ars, 150 envi­
ron, nii; s’y sont rendus encore, on so fera une 
idée de Fimpor,tance de la culture maraîchève au 
Vully.

VALAIS. —  Voici ie texte de la loi su r la créa­
tion d’unc Banque liypolhécaire que lo Grand Coni^tvl 
vient de voler :

L e G rand  Conseil d u  can ton  du  V alais, vou lan t encou­
ra g e r  l’ép a rg n e  dans le can ton  en lui o ffran t p lus de  s é ­
cu rité  e t  favoriser les in té rê ts  de  F ag ricu ltu rc  p a r  la- 
création  d ’uu  é tab lissem ent de  c réd it liypcrthCcaire ;  su r  
la  proposition  du  Couseil d ’Ë ta t ,  ordonne ;

A rt. —  L e Conseil d ’E ta t  e s t au to risé  à  p re n d re

que matin, M. Dauny se rendait à  son bureau de' 
Fhùlel de ville, péniblement appuyé sur sa canne, —  
une canne neuve qui u’avail eu aucun contact avec 
les épaules du fringant Arthur. M. Dauny souffrait 
depuis plusieurs années d 'une affection des reins qui 
ajoutait à  lïrritabililé de son iiumeur naturellement 
morose.

Madame Dauny, soumise dès longtemps à  la domi­
nation de ce caractère impérieux el sombre, avail 
contracté l'iiabilude d'un génii.ssemenl continu el, 
même dans ses rares moments dc satisfaction, cllo 
gardait une altitude atlrislanle do chien battu. 
Lorsqu’olie énumérait d'une voix pleureuse, à la 
femme de ménage qui la servait, les ingrédients du 
pot aii-feu, elle semlilait toujours conter des cata.s- 
iroplie.s, el les carotte.? étaient séparées des navels 
par des soupirs à fendre l'âme. L'après-midi, on l.ï- 
voyait journellement près de la feuêlre de la sa lle  
basse entre une petite table chargée de ses modestes 
ustensiles de travail et une vaste corbeille d'où elle 
lirait, comme d’un réservoir inépuisable, du linge à  
repriser, des bas, des pelotes de laine ou du coton, 
el toujours geignant, elle maniait l’aiguille jusqu’au  
soir avec une inconcevable dcxlérilé. Enlre ce père 
malade, ie gémissement ininterrompu de sa mère, 
le caractère éijuivoijue el inquiétant de sou frère. 
Lise grandissait, uu peu frêle ol délicate, comme 
une aouco fleur éclose dans l’ombre d’une cave 
pousse sans soleil el sans gaîté. Elle ue se trouvait 
pas mallicnreuso cependant, parce qu'elle ne faisait 
aucun retour sur elle-même et iju'elie accomplissait 
chaque jour sa tâche avec fo seul souci de ue pas 
mériter de reproches. Celle obéissance zélée élait l’u­
nique intérêt qui animât la longue el munolone suit® 
des heure.?.

Ses seuls cliagrins Ini venaient de sou frère.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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l ’in itia tive  d 'j  l a  constitu tion  d ’u n e  socié té  anonym e p r i ­
vée , au  c a i^ ta l  d e  500,000 fran cs  au  m oins, ay a n t p o u r 
b u t de fa ^ re  d e  p rê ts  h y p o th éca ires  dans le  can to n  c t  de  
rùcevoi’j  « t  d’ad m in is tre r le s  fonds d ’une ca isse d ’é p a r­
g n e  e'««3e dépôts.

I  à  m o n ta n t d ’ac tions à  souscrire  p a r  l ’E ta t  n e  p o u rra  
dt..pagBer 50,000 fr.

A rt. 2 . —  C ette  socié té  jo u ira  d e  l’exem ption  de  
l ïm p ù t  can to n a l e t  com m unal p o n d an t vingt ans, 
itan t p o u r le  c a p i ta l - a c t io n s  que p o u r  lea fonds dé- 
t})OBéS.

L ea dispositions lég isla tives co n cern ao t l ïm p ô t  in ­
d u strie l, le  tim b re  o t l’en reg is tram cu t re s te n t ré s e r ­
vées.

A rt. S. —  L e s  s ta tu ts  de  la  socié té  e t  tou tes les m odi­
fica tio n s qu i p o u rra ien t y  ê t re  ap p o r té e s  sero n t soum is à  
r .ap p ro b a tio n  d u  C onseil d ’E ta t .

Les s ta tu ts  d ev ro n t p rév o ir q u e  l’in té rê t des p rê ts  
h y p o th éca ire s  ne  p o u rra  d é p a sse r  le  5  com m issions 
com prises.

A rt. 4 . - -  L a  société m ise au  bénéfice d es  d is­
positions qu i p ré cèd e n t s e ra  ch a rg ée  de  g é re r  la  caisse 
d e s  dépô ts e t  co u sig n atio n s p rév u e  p a r  la  loi féd éra le  
d u  11 av ril IHc!) su r la  p o u rsu ite  p o u r d e tte s  e t  la  
fa illite .

N E U C H A T E L . —  L e  C onseil d ’E la l  n eu ch â te lo is , 
a u q u e l. iu c o q iIh î, e u  v e r lu  d e s  lo is féd é ra le  e l  c a n io -  
na le^  la  su rv e itla n c e  d e s  o lîices  d e  p o u rsu ite  d u  c a n - 
f t 'i i ,  a  co m p o sé  le b u re a u  sp éc ia l p ré v u  à  ce l effet de 
ÎM. F .-H . M en lh a , d o c te u r  eo  d ro d  e t p ro fe sseu r, eu  
q u a li té  d e  p ré s id e n t, e l  d e  MM. A lp h . i)u P a s q u ie r  e l
F .-A . M o u n ie r, av o ca ts  e l  d é p u lé s , en  q u a lilé  de 
an e m b rcs . Il a  n o m m é su p p lé a n ts  M.M. E m ile  L am - 
fc'.^lel, a v o c a t e t  d é p u té , e t  J u le s  W a v re , avocat.

N E U C H A T E L . —  O u lil d a n s  V lm pa i'tia lj  d o  la  
C h a u x -d e -F o u d s :

’< L a  p u .issan ce  d o  la  c h u te  d u  D o u b s fa it r c l îu e r  à 
u n e  g r a n d e  h a u te u r  (p e u t-ê tre  p lu s  d e  c e n t  m è lre s)  
u n e  é ’jo r m e  q u a n tité  d e  g o u lle le llc s  q u i  re to m b e n t en  
pluK j f in e  s u r  le p ay sag e  e n v iro n o a n t.

» ü r ,  d im a u c h e , lo rsq u e  lo so ir  e s t  a r r iv é , ces g o u l- 
flelellés so so u t ag g lo m érée s  e t  v ap o risé es , d e  m a m è re  
à  fo rm e r p e u  à  p e u  u n  g ro s  e l  v é r ita b le  n u a g e  s ’é le ­
v a n t  d e p u is  le lit d e  la n v iè r e  ju s q u ’a u  so m m et d e  la 
m o n ta g n e  e t  s ’é te n d a n t eo  flocons d a n s  la vallée , d i­
r e c t io n  d e  M oron . Co n u a g e  u n iq u e , d a n s  u n  ciel p a r-  
îa i le m e a t  p u r ,  éc la iré  p a r  le s  d e rn ie rs  ra y o n s  d ’un 
so le il C ouchan t, é ta it u n  sp ec tac le  v ée llem o n l cu - 
rieu v :. »

G E N E V E . —  L a  p re s ta tio n  d e  s e rm e n t d e s  m em ­
b r e s  d u  n o u v e a u  C onseil d ’E la l  a u r a  lieu  d e v a n t le 
G ra n d  C o n se il le  lu n d i 3 0  n o v e m b re , à  2  h e u re s ,  d a n s  
le  te m p le  d e  S l-P ie r re .

\  o ici T o rd re  d u  jo u r  d e l à  e é rém o u ie  : D isco u rs  
•d’in s ta lla tio n  d u  p ré s id e n t d u  G ran d  C onseil, M. 
M iUly; p re s ta tio n  d e  s e rm e u l d e s  n o u v e a u x  co n se ille rs  
d 'E la l  ; d isco u rs  d ü  p ré s id e n t d u  C onseil d 'E ta t ,  M.
G, A d o r.

T E S S I N . —  N o u s  av o n s  d il q u e  le G ran d  C onseil 
a  a d o p té  u n  p ro je t d e  loi s u r  T élecliou  d u  G ra n d  C o n ­
s e i l  e t  d e  la  C o n stitu an te  su iv a n t le sy stèm e p ro p o r­
tio n n e l a v e c  p an a ch ag e .

L e  C onseil d ’E la l p ro p o se  q u e  la  v o ta tio n  a it  h e u  
^ a n s  d ix  ce rc les . L e  d is tric t d e  L u g an o  eu  fo u rn ira it  
q u a t r e  ; le s  a u tre s  s e ra ie n t : L ev e n iin a , B lcn io , B el- 
lin zo n e  a v e c  la  U iv iera , L o ca rn o , V atem agg ia , M cn- 
d iïs io . L a  C o n slilu an lo  co m p te ra it Uu d ép u lé s .

L e  G ra n d  C onseil a  d é c id é  do s ’a jo u rn e r  a u  seco n d  
lu u d i d e  ja u v ie r .

4--:

CANTON DE VAUD
V e v e y . —  D an s la  s é a n c e  d 'h i e r  d u  co n se il com ­

m u n a l ,  la  m u n ic ip a lité  a  d o n n é  le c lu re  d u  p ro je t 
d o  b u d g e t  p o u r  Ib U - . C elu i d e  la v ille so lde  p a r  u n  
d é ü c il  d e  1(!82 l'r., e l  ce lu i d e  TH opilal p a r  u n  d é l iâ t  
d e  133G  fr.

M o n tu e lx . —  L a q u a tr iè m e  lisle d e  d o n s  p o u r  la 
tran s fo rm a tio n  d e  la p lace  d o  la  R o u v en az  s ’é lèv e  à  
I V 'iO f r .

V .vLLo n u E . —  L es é le c te u rs  d u  cerc le  de  Y allo rbe 
s o n t  c o n v o q u é s  p o u r  le  d im a n c h e  13 d éc em b re , à  
Tt ffet d e  n o m m e r u n  d é p u lé  a u  G ran d  C onseil en  
re m p la c e m e n t d e  M . Ju le s  G la rd o n , d ém iss io n ­
n a ire .

L a  V a l l é e . —  L es a u to rité s  v au d o ises  a v a ie n t d e - 
p ia u d é  a u  can to n  d e  G eu ev e , eu  d a te  d u  19  n o v em ­
b re ,  T ex lrad ition  d es  n o m m és  Jo se p h  T o m asi e l F ra n ­
ç o is  B o n n en se ig u ê , le  p re m ie r  Ita lien , lo seco n d  A u tr i­
c h ie n , p o u rsu iv is  p a r  le ju g e  d e  p a ix  d u  ce rc le  d u  
C lie u it p o u r  e sc ro q u erie . C es d e u x  in d iv id u s , sc ie u rs  
d e  lo n g  do le u r  m é tie r , o n t  é té  a r rê té s  a v a n t-h ie r  
G e n è v e . Ils n ie n t los fa its  q u i le u r  so u l re p ro c h é s  c l 
s ’o p p o se n t ab so lu m e n t à  le u r  ex tra d itio n  a u x  au lo rilé s  
v au d o ises .

L A l ^ ^ N E

Jeunes commerçants. —  A u  3 0  ju in  d e rn ie r , 
la  soc ié lé  d es  J e u u e s  co m in e rçau ls  d e  L au sa n n e  co m p ­
ta  ï  3 8 0  m em b re s  do lo u les  ca tég o rie s  : 4 9  h o n o ra i­
r e s ,  3 8  lib res , 9 2  passifs , 1 33  actifs, 2 8  c o r re sp o n ­
d a n ts .

N o u s  e x tra y o n s  d e  son  in té re ssa n t ra p p o r t  a n n u e l, 
i c  d ix -h u itiè m e , les re n so ig n e m e n ts  su iv a n is  :

L a  d isc ip lib è  d e s  n o m b re u x  c o u rs  d o n n és  p e n d a n i 
Thivel* e s t  sa tis fa isan te  ; p a r  co n tre  le trav a il la isse  
q u e lq u e  p e u  à  d é s ire r . L e s  ab se n ces  s o n l  trè s  n o m ­
b re u s e s . Il y  s e ra  re m é d ié  p a r  u n e  ap p lica tio n  s tric te  
e l  r ig o u re u s e  d u  règ lem en t.

P a r  les so in s  d e  la  socié té , il a  é lé  d o n n é  à  T H ôlel- 
d e -Y ille  q u a lre  co n fé ren ces  p u b liq u es . C elle  e n tre p ris e  
s e ra  co n tin u ée .

L a  b ib lio th èq u e  c o n tien t 12(>4 v o lu m es. L a  sallo  est 
e n  o u tre  ab o n d a in m e n l p o u rv u e  do jo u rn a u x  po liti­
q u e s , scientiTiques e l  illu s tré s , la p lu p a rt en v o y és à  li­
t r e  g ra tu it.

L e  jo u rn a l d e  la  so c ié lé , le  C om m errm it, a  p assé  
sa  p re m iè re  a n n é e  d ’ex is ten ce  ; T essai u ’es t p a s  e n ­
co re  co n c lu an t.

L a  ca isse  d e  se c o u rs  co n lin u e  à  re n d re  d e s  serv ices  
ap p réc ié s . E lle  so ld a it a u  3 0  ju in  1891 p a r  u n  b o n i de  
8 3  fr.

D a n s  un a u tr e  o rd re  d ’idécs> la  see lio n  d o  c h a n t e l  
l a  scc liü ü  a r tis t iq u e  c o u lr ib u e u l p o u r le u r  p a r t a u  d é ­
v e lo p p e m e n t d e  la  socié té . P e n d a n t  T h iv er d e rn ie r , 
les d e u x  sec tio n s  on l e u  d e u x  fois T occasion  d e  se 
p ro d u ire  en  pub lic . L e s  J e u n e s  co m m erçan ts  o n t ég a ­
lem en t u u e  see lio n  d e  g y m n as tiq u e , trè s  v iv an te .

L es co m p tes  o n t b o u clé  av ec  u n  déflcil d e  1 3 0  fr. 
Ce défic it e s l d û  â  la c réa tio n  d u  jo u rn a l e t  à  T au g - 
m en ta lio n  d u  lo y er, d é p e n se s  q u i n 'o n t  p as  é té  com ­
p en sé es  p a r  d e s  rece tte s . C elte s itu a tio n  n ’a  d ’a illeu rs  
a b so lu m e n t rieu  d 'a la rm a n i.

Athénée. —  L a  m u n ic ip a lité  a  ad ju g é  à  M . NVyss- 
b ro d , e n lre p re u e u r)  la dém o litio n  d e  T A lliéoée . M. 
W y ssb ro d  p ay e ra  à  la  c o m m u n e  2 2 3 0  fra n c s , m ais  
d e v ie n d ra  p ro p r ié ta ire  d e  to u s  les m a té r ia u x .

L a  dém o lilio ü  co m m e n c e ra  trè s  p ro c h a in e m e n t. 
E lle  d o it ê t re  a c h ev ée  p o u r  le 31 d écem b re .

Concerts. —  D em ain , v en d red i, à  8  l ie u re s  d u  
so ir, l’U nion c h o fa le  d o n n e ra , d a n s  le  tem p le  d e  
S a in t-F rau ço is , u u  g ra n d  c o n c e rt av ec  le c o n c o u rs  de  
M m e S chufz , d e  M. R o m ieu x  e l  d e  T Ü rch eslre  d e  la 
V ille e l d e  B eau -R iv ag e , so u s  la  d irec tio n  d e  M. Ch. 
T royon .

L e  p ro g ra m m e  p ro m e t a u x  a u d ite u rs  d e  g ra n d e s  
jo u issa n ces  : o rc h e s tre , so listes e l  c lia u le u rs  se  s u r -  
p a sse ro u t, u o u s en  so m m es  ce rta in s .

L e  p rin c ip a l a llra it  d e  ce  c o n c e rt s e ra  T exécu tion  
d e  la b e lle  c a n la le , I le lc é tie ,  d e  P lu m lio f, p o u r  c h œ u r  
d ’h o m m es, so li e t  o rc h es tre , s u r  les p a ro le s  b ien  co n ­
n u e s  d c  Ju s te  O liv ier :

I l  e s t, am is, une te r r e  sacrée ...

T o u t le m o n d e  c o n n a ît ce s  ba lles  p a ro le s  d e  Ju s te  
O liv ier, m a is  to u l le  m o n d e  u ’a  p a s  e n te n d u  ia  m u ­
s iq u e  d e  M. H e n ri P lu m lio f : q u ’o u  a ille  d o n c  T en- 
le u d re  v e n d re d i so ir  !

L ’U n io n  c h o ra le  e x é c u te ra  e n c o re  a  eapetla  les 
d e u x  c h œ u rs  q u i  lu i o u t v a lu  la p re m iè re  c o u ro n n e  à  
Y v e rd o n , e n  p re m iè re  d iv ision  : Venise, d e  M . H. 
P lu m lio f au ss i, e l  le T om bem i d u  poète, d e  R h e in -  
b e rg e r . « E ffe t g é n é ra l su p e rb e  q u e  r ie n  u ’e s t  v e n u  
a m o in d rir , » d it le  ra p p o r t  d u  ju ry  d ’Y v e rd o n , e l  p lu s  
l o i n :  « p ro n o n c ia tio n  e x trè m e m e n l c o rrec te  e t  d is ­
tin c te  a u  p o iu l q u e  p a s  u u e  sy llab e  u ’e s t  re s té e  in ­
co m p rise . »

S a n s  d o u te , la  v a illan te  soc ié lé  e x é c u te ra  so n  p ro ­
g ra m m e  d o  telle so rte  ([uo le  pub lic  la u sa n n o is  co u - 
Tirm era le v e rd ic t d u  ju ry  d ’Y v e rd o n .

Rectification.—  U n e  ab o m in ab le  fa u te  d 'im p re s ­
sion  s ’e s t  g lissée  h ie r  d a u s  n o tre  ch ro n iq u e  n e u c h â lc -  
loise. O n a  p a r lé  d e s  C lm iso n s  m ilita ires  d e  Ju s te  
O liv ier. T o u s  n o s  le c te u rs  a u ro n t im m é d ia te m e n t co m ­
p ris  q u 'i l  s ’ag issa it d e s  C hansons lo in taines. N o s  p lu s  
h u m b le s  e x c u se s  à  n o tre  co rre sp o n d a n t d e  N e u ch â te l, 
q u i a  d û  b o n d ir  en  l is a n t s a  G azette.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
U u  p r o c è »  d c  p rc N S C .

T r ib u n a l c r im in e l d u  P a y s -d 'E n h a u t.

N o u s av o n s  a n n o n c é  la lib é ra tio n  d u  J o u r n a l  de  
C h à tv a u -d 'Œ x ,  t ra d u it  d e v a u t le tr ib u n a l c rim in e l 
d u  P a y s  d 'E n h a u t  so u s  p ré v en tio n  d e  d iffam ation  el 
d ’in ju re s  p a r  la  v o ie  d e  la  p resse .

Y oici d a n s  q u e lle s  co n d itio n s s e  p ré s e n ta it  c e lle  a f­
fa ire  q u i a  v iv em en t in té re ssé  la  p o p u la tio n  d u  d is- 
I r ic l :

D ans son  n u m é ro  d u  J®'" ao û t, jo u r  d e  la  fê te  n a tio ­
n a le , T o rg an e  rad ica l d u  P a y s -d ’Ë n h a u l ,  le  P ro g rès, 
p u b lia it u n  a r tic le  d e s  [dus v io len ts  co n lre  le  p a r ti  li­
b é ra l e l  se s  ropréscniH iU s d a n s  la co n trée , le s  tra itan t 
d e  fa n a tiq u es  e t  d ’esi lavo» « sp éc u la n t s u r  la  p e rsp ec ­
tive  d e  la  ru in e  o u  d e  la  m isè re  d e  le u rs  a d v e rs a ire s  *, 
les a c c u sa n t a u s s i  d e  n ’av o ir  a u c u n  p la is ir  à  fê le r 
la  p a trie .

D ans so n  n u m é ro  d u  8  a o û t, le  J o u r n a l  d e  C M -  
te a u - d 'Œ x  re le v a  v e r te m e n t c e l a r tic le  in d ig n e  e t  a p ­
p liq u a  à  T a u te u r  in c o u u u  d e  ce lle  d ia tr ib e  d e s  ex ­
p re ssio n s  a n a lo g u e s  à  ce lles d o n t il s ’é la il  se rv i. D e  là, 
p la in te  d ’u n  s ie u r  L e u o ir  q u i a v a it  c r u  so  re c o n n a ître  
d a n s  le  p o r tra it  tra c é  p a r  le  Jo u rn a l.

A  la  m êm e  é p o q u e , u n  p la id e u r  m a lh e u re u x  av a it 
a d re s s é  a u  J o u rn a l,  qu i T iu séra , u n e  le llre  d a n s  la ­
q u e lle  il m e tta it lo p u b lic  eu  g a rd e  c o n tre  s a  p a r lie  
a d v e rse  (ju 'il tra ita it  « d e  p e lil h o m m e  à  m in e  fau s­
s e  ». P la in te  d e  M. C o llie r, a s se sse u r , c o n lre  le  s ig n a ­
ta ire , M. S ch w itzg u éb e l, ([ui fu t  tra d u it  a in s i d e v a n t 
le tr ib u n a l c r im in e l en  m êm e  lem p s q u e  so n  g e n d re ,

M. R ay n au d , éc riv a in  m alérie l d e  la  le ttre , e t  M. le 
D" F av ro d -C o u n e , é d ite u r  re sp o n sa b le  d u  Jo u rn a l.

L a  cau se  e s t v e n u e  à  T aud ience d u  lu u d i 2 3  n o ­

v em b re . - i .
L a  cOur cHtUlnfelle së  coiîliW sâil, d e  MM. M oriefj 

v ice -p rés id en t, P ile l, ju g e , e l  G étaz, ju g e  ad  hoC, ë h -  
su ile  d e  p lu s ie u rs  récu sa tio n s  sp o n tan ées .

L e  ju ry , e n tiè re m e u t co m p o sé  de  c itoyens é tra n ­
g e rs  a u  P a y s -d ’K n h a u t, é ta it p ré s id é  p a r  M. D avid  
D o re t, à  O.orsiefi 

L e s  p la ig n an ts , (jui se  p o rte n t p a r tie s  c iv iles, so u t 
assis tés d e  M. T avocat G a u d ard  ; le  m in is tè re  p u b lic  
e.st re p ré se n té  p a r  M. P accau d , su b s titu t d u  p ro c u ­
re u r-g é n é ra l  ; le s  accu sés  a v a ie n t confié  le u r  d éfense  
à  M. TavoCat F a v e y , à  L au sa n n e .

L es d éb a ts  eu x -m ê m e s  n ’o n t p a s  p ré se n té  u n  in té ­
rê t  b ien  p a lp itan t. N o u s  n o to n s  c e p e n d a n t T insistance 
d e  la  p a r lie  civ ile  p o u r  fa ire  déc  a r e r  à  M. F a v ro d -  
C oune q u ’il é la it  Y a u teu r  d e  T a riic le -rép o n se  a u  P ro ­
grès. L ’a c cu sé  ra p p e lle  (ju ’il e s t  tra d u it  d e v a n t le  tr i­
b u n a l co m m e é d i te u r ;  q u ’il accep le  la  re sp o n sab ilité  
d e  T arlicle , m a is  re fu se  d e  d o n n e r  a u c u n e  ind ication  
s u r  T au teu r.

Q u e lq u es  am is  d u  p la ig n an t L e n o ir  v ie n n e n t d éc la ­
r e r  q u ’ils T onl im m é d ia tem en t re c o n n u  ; ils so n t p lus 
e m b a rra ssé s  ([uand  on le u r  d em an d e  à  q u e ls  tra its  
sp éc ia u x  ils  l’o n t  r e c o n n u ;  p o u r  la  p lu p a rt, T ex p res­
sion  é c r iv a ss ie r  à  g ag es » p a ra ît le s igne  d islinclifi 
p a rc e  q u e  le p la ig n a n t fait u n  p eu  le  m éfie r d ’éc riv a lü  
pub lic .

Q u a n t à  T a sse sse u r  C ollier, il d o n n e  la  n o ie  p i e  d u  
p ro cès  en  je la n l  u n  co u p -d 'œ il c ircu la ire  d a n s  le  p ré ­
to ire  e l  en  d é c la ra n t q u ’il n ’y v o it p as  d e  citoyens 
ay a n t u n e  p h y sio n o m ie  p lu s  afl’ab le  q u e  lu i-m êm e.

L ’av o ca t d e  la  p a r lie  civile, M. G a u d a rd , c h e rch e  à  
m o n tre r , d a n s  u u  long  p la id o y er, q u e  le  J o u r n a l  d é ­
v e rse  T in ju re  s u r  se s  a d v e rsa ire s  p o liliq u es . M. G au ­
d a rd  se  p e rm e t, à  sou  lo u r ,  d es  p e rso n n a lité s  p lu s  o u - 
m o in s sp ir itu e lle s  e l  q u e  T assistance tro u v e  g é n é ra le ­
m e n t d 'a s se z  m a u v a is  g o ù l. 11 ré c lam e  à p re m e n l 
u n  v e rd ic t a f iirm a lif  q u i p e rm e llra  à  ses c lien ts  d e  se 
fa ire  p ay e r, éc u s  so n n an ts , T atle in le  p o rté e  à  le u r  
h o n n eu r .

Le m iu is lè re  pu b lic , d a n s  u n  la n g a g e  b ea u co u p  
p lu s  m e su ré  d a n s  la  fo rm e , se  b o rn e  à  é tu d ie r  le  ca ­
ra c lè re  ju r id iq u e  d e s  a r tic le s  in c rim in é s  ; il  c lie rch e  à  
é tab lir  le u r  cô té  in ju r ie u x  e t  d iffam a to ire  en  m i)n- 
i ra n t q u e  le s  p la ig u au ls  o n t é lé  c la irem en t d é s ig n és  ; 
il te rm in e  e n  d é c la ra n t q u ’u n e  co n d am n a tio n  s e ra  u n  
g a rd e -à -v o u s  p o u r  la  p re sse  locale  q u i, d ’u n  cijté 
co m m e d e  T au lre , e s t tro p  v in len le , q u ’u n e  c o n d a m ­
n atio n  e n g a g e ra  los é c riv a in s  à  so m o n tre r  m o ins 
a c e rb e s  d a n s  le u r  po lém ique.

L a  p la id o ie rie  d e  M. F av ey  eu  fa v eu r d e s  accu sés  
re p la ce  la  q u es tio n  s u r  u u  te rra in  p lu s  é levé .

S ’in s p ira n t de  la  p a ro le  d e  V o lta ire  : • On do it d es  
é g a rd s  a u x  m o rts , on  n e  d o it a u x  v iv an ts  q u e  la v é r i­
té  », le d é fe n se u r  m o n tre  q u e  la  m issio n  d e  la  p re sse  
e s l d e  d é m a s q u e r  le s  a b u s  e t  d e  llag e lle r les in iq u ité s , 
q u e  le s  lég is la tio n s n o u v e lles  p e rm e lle u l la  p re u v e  d es  
fa its  q u i  o n t  d o n n é  lieu  à  T in ju re  e l  q u ’il n e  fau l ac ­
c o rd e r  a u x  h o m m e s  q u e  la  co n sid é ra tio n  q u ’ils p o ssè ­
d e n t ré e llem en t. R e p re n a n t d es  p a ro le s  p ro n o n (ë e s  
p a r  M. G a u d a rd  à  c e rta in e  au d ie n c e  d u  tr ib u n a l d ’A i- 
gle, o ù  c e l av o c a t p la id a it co n tre  le  Mes.sager des A l ­
pes, il é tab lit q u e  l’o n  p o u rsu it d è s  lo n g tem p s le b u t 
d e  fa ire  ta ire  c e r ta in s  jo u rn a u x  q u i o u t le u r  fra n c  p a r ­
le r  e t fon t p re u v e  d ’in d ép en d a n ce . P a s s a n t  eu  re v u e  
u n e  s é r ie  d 'a r t ic le s  d u  P ro g rès, il é tab lit le u r  m a u ­
v a ise  foi, e l a r r iv e  eu fin  à  l’a r lic le  d u  l®" ao û t, le 
p lu s  in ju r ie u x , p u isq u 'il a l la q u e  le p a trio tism e  m êm e 
d es  ré d a c te u rs  d u  J o u r n a l  e t  de  le u rs  am is  p o litiq u es. 
C hose c u r ie u se , d il-il, à  d e u x  re p r is e s  le J o u rn a l  
é lé  tra d u it  d e v a n t les tr ib u n a u x , a lo rs  q u e  ce rta in s  
p la ig n an ts  a lla ien t, a u  s o r t i r  d e  T aud ience , ô lre  co n ­
v a in c u s  d e  dé lits  g ra v e s , d e  d é to u rn e m e n ts  d e  fonds. 
ÜD a  v o u lu  ré p o n d re  à  u n  a r tic le  d u  P ro g rès, s an s  
s ’in q u ié te r  d e  sav o ir  q u i e n  é la il  T a u le u r  ; la n l  p is 
p o u r  c e u x  q u i o n t c ru  s e  re c o n n a ître  d a n s  le  p o rtra it  
tra c é  ; la  fu re u r  m ôm e q u e  ce  tab le a u  a  c a u sé e  e s t 
u n e  p re u v e  q u 'i l  e s t ex a c t. S i les d isp o sitio n s  d e  la  loi 
s u r  la  p ro v o ca tio n  e l  la  lég itim e  d é fen se  n e  so n t p as  
ap p licab  e s  en  m a tiè re  d e  p re sse , il n ’en  re s te  p a s  
m o in s v ra i  q u e  la  lég itim e  d é fen se  e s l  d e  d ro it n a tu ­
re l ; c ’e s l  u n  ac te  de  lég itim e  d é feu se  d e  ré p o n d re  p a r  
la p lu m e  q u a n d  on a  é lé  a ila q u é  in ju s le m e n l d e  ce lle  
m a n iè re  ; il n e  s a u ra it  y a v o ir  là  u n  délit.

Q u a n t à  T affaire C o llie r, le d é fen seu r ex liib e , à  
T é b a h isse m en t d e s  a ss is tan ts , u n e  le ttre  d ’u n  fo n c tio n ­
n a ire  ju d ic ia ire  s u r  p a p ie r  ofliciel e t d a n s  laq u e lle  ce 
m a g is tra t  d é c la re  en  p ro p re s  te rm e s  q u e  le  p la ig n a n t 
n ’a  p a s  é lé  v é r id iq u e  a u  p ro c ès  civil. L a  d é c la ra ­
tion d u  p ré s id e n t d u  tr ib u n a l c o u v re  le s  accusés.

D an s s a  p é ro ra iso n , le d é fe n se u r  e sp è re  a u s s i  q u ’u n  
a p a ise m e n t s e  p ro d u ira  d a u s  los e sp rits , m ais  ce t 
a p a ise m e n t o n  uo l’o b tie n d ra  (ju e  p a r  u n  a c q u ille -  
m e n l ; le s  ju ré s  d e  S lab io  o n t r e n d u  u n  im m e n se  s e r ­
v ice  à  la  S u is se  en  a c iiu illan t to u s  les a ccu sés  ; u n  ac ­
q u itte m e n t a u jo u rd 'h u i  s e ra  n o n  seu lem e n t u n  ac te  de  
ju s tic e , m a is  a u ss i u n  ac te  d e  h a u te  e l s a in e  po lili- 
q u e .

L e  ju ry  e n lre  en  d é lib é ra tio n  e l  a p rè s  v in g l m in u te s  
ra p p o rte  u n  v e rd ic t n é g a tif  à  T u n an im ité  s u r  tou tes les 
q u e s tio n s  d e  cu lpab ilité .

O n  v o it b ien  q u e lq u e s  m in es  lo n g u es  d a u s  l’a ss is ­
tan ce , m a is  le s e n tim e n t g é n é ra l e s l p a rfa ite m e n t d ’ac­
c o rd  a v e c  le  v erd ic t. M alg ré  le s  o b ju rg a tio n s  d c  la 
p a r tie  civ ile , les a ccu sés  s o r te n t  lê le  h a u te  d e  la  sa lle  
d u  irib u u a l.

L e  m o m e n t n ’es l p a s  e n c o re  v e n u  o ù  o n  « fe ra  ta i­

re  » ce u x  (jui se  d é fe n d e n t co n tre  d ïu ju s le s  a ttaq u es , 
i l  fau l q u e  M. T avocat G a u d a rd  en  p re n n e  so n  p arti.

CHRONIQUE AGRICOLE

On
'II.

L a  d e s f  r n c l i o n  «le.» l i m a c e s .

ticiït dc Orignon ù la Feuille d'aris de

J e 'c ro is  r e n d re  se rv ice  à  vos lec te u rs , sp éc ia lem en t 
à  v o s  ab o n n é s  ru ra u x , en  v o u s  co inm uni(juaD l u o  
m oyen  trè s  s im p le  e l  p e u  co û te u x  p o u r  s e  d é b a rra ss e r  
Vile e t s û re m e n t d e  ces  e n n e m is  si d a n g e re u x  p o u r  
les ja rd in s , q u i n e  so n t a u tre s  q u e  les s im p les  e sc a r­
go ts  e t  lim aces ; lo u l le  m o n d e  co n n a ît les rav ag es  
q u e  c a u se n t ces h ô tes  g o u rm a n d s  e t n o m b reu x .

ilà to lis -n o u s  d e  d ire  q u e  ce  m oyen  n ’e s t  p as  p ré c i­
s é m e n t n o u v ea u , c a r  o n  le tro u v e  d a n s  le s  p re m iè re s  
éd itions d u  B o n  J a rd in ie r , m a is  il n ’e n  e s t p a s  m o ins 
b o n . c a r  voici b ien  d es  a n n é e s  q u ’on 1 em plo ie  avec 
su ccès  à  T E cole n a tio n a le  d ’h o rticu ltu re  d e  \ e r -  
saiIIbs*

Il consiste  à ré p a n d re  de  p lace en  p lace , e t  p rin c i­
p a le m e n t a u to u r  d es  p lan les  re ch e rch ée s  p a r  les m ol­
lu sq u es , d u  g ro s  son  q u e  Ton d isp o se  eu  pe tits  las ; 
il fau t c ro ire  q u 'i ls  le  p ré fè re n t, m o m e n ian én ien t d u  
m o iu s , a u  rê«éda . a u x  sa lad es  e l  la itu es  d o n t c e p en ­
d a n t ils  son t si fr ian d s , c a r  p e u  de  lem p s ap rè s  on  
v o il a r r iv e r  à la file e scarg o ts  e l lim aces, q u i se  d iri­
g e n t v e rs  le son  s u r  lequel ils s ’in sta llen t, e t q u ’ils 
n ’a b a n d o n n e n t q u e  lo rsq u ’ils se n te n t le soleil e t  la 
c h a le u r  les inco m m o d er. U n e  fois q u ’ils so n t to u s  ré u ­
n is , on  p e u l lac iiem cn t les fa ire  p é r ir  en  ré p a n d a n t 
s u r  e u x  d e  la ch a u x  en  po u d re .

M ais voici le p ro céd é  d e  M . L eg ro s  q u i n o u s  p a ra it 
ê tre  m e illeu r. V ers  s ix  o u  sep l le u ie s  d u  so ir, au  
p r in te m p s  o u  en  é lé , n o u s  d o n n o n s , s i la  le r r e  e s l 
sèch e , u n  b on  a rro sa g e , e t im m éd ia tem en t a p rè s ,  nous 
p laço n s les petits  la s  co m m e il v ien t d ’ê tre  liit, pu is  
v e rs  n e u f  h e u re s , à  la n u it  en fin , n o u s  n o u s d irig eo n s, 
m u n is  d ’u u e  lan te rn e , v e rs  nos in v ité s  q u e  n o u s  tro u ­
v o n s to u s  a ttab lés  n o m b re u x , b ien  en  tra in  d e  se  ré ­
g a le r. ,

C’e s l  le m o m en t d e  les p re n d re  e l  d 'e n  re m p lir  (les 
p o ts  à  fleu rs  ; n o u s  fe rm o n s les pots, el le  len d em a in , 
à  T aube , n o u s  re to u rn o n s  v is ite r les n o u v e a u x  v en u s  
(jue n o u s  réco lto n s  p o u r  les d is tr ib u e r , avec les au lre s , 
a u x  p o u les , d in d o n s , c a n a rd s , p ig eo n s  e l  a u lre s  vo la­
tiles, q u i en  fe ro n t u n  ex ce llen t d é jeu n e r.

N o u s  re co m m an d o n s  lo u t p a r tic u liè re m e n t cc  p ro ­
céd é  q u i e s l em p lo y é  p a r  ie s  m a ra îc h e rs  d e s  en v iiæ n s 
d e  P a r is ,  co m m e é ta n t le  m e illeu r m o d e do d es tru c tio n  
d e  n o s  v o races  e l  s ilen c ieu x  en n e m is . J . C.

Circonstances se produiront-elles qui m e feront 
un tel devoir d 'cxerccr mon m andat que tou te  
considération dc santé deviendra accessoire. 
Pour le m om ent, je  me sens vieux, p lus vieux 
encore que je  n ë n  ai Pair. »

V i e u n e ^  20 novem bre. — Suivant le 
Fremdenhialt, les négociations com m erciales 
avec la Suisse vont re p e n d re  aujourd 'hui au 
m inistère des alTaires étrangères sous la jirési- 
dence du cheTde division iM. Ulanz (1).

l i O n d r e S )  20 novemlire. —  l.e  Daih/ 
C hrom de  a une dépêche «le Shanghaï disant 
que les forces des rebelles en Mongolie sont 
composées d ïn fan te rie  et que plusieurs esca­
drons de cavalerie m archent sur lë k in  ; que 
les populations dc nom breux d istric ts ct plu­
sieurs m andarins font cause com m une avec les 
insurgés, contre Icsiiuels les troupes im périales 
ont été envoyées.

A r r a S f  20 novembre. — ï..e com ité de.s 
liouillères a désigné ses arb itres : on croit tpio 
la commission d 'arb itrage  sc réunira  demain 
vendredi à la {iréfecture.

P a r i s #  20 novcmlire. —  Les obsèques de 
lord Lytlon auront lieu samedi : M. Uarnot y 
sera représenté.

(1) L a  nouvelle d u  I '’/-e)K(ïe«èZa« confirm e ce lle  q u e  
uous donnons p lus h a u t  su r ce m êm e su jet. D ’a u tre  p a r t,  
ou  m ande d e  B erne qne les négociations v erb a les  ne  s e ­
ro n t rep rises  à  V ienne q u ’ap rès  acco rd  in tervenu  s u r  le s  
d iverses questions en  suspens. C et acco rd  e s t poursuivi 
p a r  co rrespondance. Lea délégués n ’a u ra ie n t ap rè s  cela  
q u ’à  s’o ccu p er de  la  réd ac tio n  définitive d u  tra ité .

Ed . F eh r , éd iteu r/

D É P È C H E S
B e l l l u z o u a #  20 novembre. —  Le gou­

vernem ent a chargé le départem ent de l inté- 
lïcu r à inviter la société suisse de stalistiiiue 
à sc réunir en 1892, mai ou ju in , à Lugano.

K i o - i l e - « V a n c i r o y  20 novem bre. — 
Le général Peixoto a publié un m anifeste dé­
clarant la légalité rétablie, la dissolution du 
congrès annulée, Tétat de si(ïge levé el le con­
grès convo(iué pour ie 8  décem bre.

P e r l i U i ,  20 novem bre. —  M. de (Üers 
est parti h ier soir à t l  heures par le Irain de 
K œ nigsberg.

B e r l i n ^  20 novem bre. —  M. de Bis­
m arck, recevant une délégation d ë lec lcu rs  du 
Brunsw ick, s ë s t  exprim é en ces term es :

« Je suis vieux e t, comme disenl les fores­
tie rs, la sève ne m onte plus. Je n ’ai plus la vi­
gueur corporelle q u ïl  faudrait pour prendre 
p a rt aux alTaires publitjues. Je suis devenu 
casanier et Tesclave de m es habitudes ; une 
nuit de chemin de fer m ëpu ise  tandis qu’au­
trefois j ’en supportais sans peine deux ou 
trois ; je  dors mal hors de chez moi ; bref, ma 
vigueur corporelle est en baisse. A îa cam pa­
gne, je  vais encore mon petit tra in , mais je  
recule devant la fatigue physique que me cau­
serait par exemple un voyage à Berlin et les 
séances du Reichslag. 11 faudra pourtant bien 
que je  m e décide. Je verrai alors si cela peut 
aller ou si je  dois renoncer à la lâche.

» Le voyage dc Berlin pour le Beichstag n'a 
à mes yeux «ju’un sens : rem plir mes devoirs 
de citoyen allem and. Dire que je  retourne a 
Berlin dans l’intention de reprendre  le pouvoir, 
c’est offenser à la fois ma m odestie et le senti­
m ent de ma dignité. Il ne m e viendrait pas a 
lë sp r il , même en rêve, de briguer une place 
de m inistre : une telle place serait inacceptable 
pour moi. Mes électeurs m’ont prié d ’accepter 
un m andai, afin d ’éviter que le siège ne soit 
pris par les dém ocrates-socialisles ou par les 
guelfes. Ce m andat dure encore trois a n s ;  
peut-être redeviendrai-je plus valide ou des

L E S  L I V R E S
U n e  r é v o u t i o n  au iu co u e . G. \  u .t.r  e t  l e s  e n c r a is  

ciiiMigcEs. —  i  vol. iu -1 2 . P a ris , L e c è n e  e l  ü u d in .  
U n  éc riv a in  d u  F igaro , M. E , G au tie r , p u b lie  so u s  

ce  titre , eu  u n e  b ro c h u re , l’e x tra o rd in a ire  concep tion  
d e  la th éo rie  d e s  e n g ra is  m in é ra u x  q u ’il av a it d o n n ée , 
il y a  q u e lq u e s  sem a in e s , d a n s  le  su p p lé m en t üU èra ity  
d e  so n  jo u ru a l.  M . G au tie r , q u i e s t  é tra n g e r  à  la  fois 
à  la  sc ien ce  c t  à  la  p ra tiq u e  ag rico le , ce la  a p p a ra il 
su ra b o n d a m m e n t à  ch a q u e  p ag e  d e  so n  o p u scu le , a  
v o u lu , d it-il d a n s  s a  p ré face , « fa ire  u n e  h u m b le  tc n -  
• ta tiv e  de  v u lg a risa tio n  sc ien tifiq u e , in sp iré e  p a r  le 
» m a ître  g én ia l d o u l  il n 'e s t  (pie le c la iro n  e t  le fidèle 
» écîlO. » L e  « m a ître  g én ia l » e s l  M. G. V ille, le p ro ­
fe sse u r J u  M pséum  au(iue! se s  e ssa is  c u ltu ra u x  on t 
v a lu  en  e l î c f u n é  u É "  c é lé b r ité ;  n o u s  n e  p e n ­
so n s p a s  q u e  les hypér.l)o .;/;ues lo u a n g e s  q u e  lu i d é ­
c e rn e  M. G au tie r , son  claiiôD# a jo u te n t r ie n  a  sa  
g lo ire . M. G. Y ille a  e u  le m é rite  J e  c è “ in b u e r  a  ré ­
p a n d re  eu  F ra n c e  la  th éo rie  m in é ra le  dei> en g ra is , 
c réée  p a r  L ieb ig , e t la  c liau ce  d e  v o ir  sa  ih é o n é  oO w  
s idéra tion  p re û d re  u n  reg a in  d ’ac lu a lilé  à  la  su ile  d e s  
b rillan te s  re c h e rc h e s  su t’ la  fixation  d e  l’azo te  a im o s- 
phérK jue d ù e s  à  d e s  sa v a n ts  d o n t les t r a v a u x  u  o n t 
r ie n  d e  co m m u n  a v e c  se s  p ro p re s  essa is .

M ais il n e  v a u d ra it  p as  la  p e in e  d e  p ro te s te r , si M. 
G au tie r  s ’é la il  b o rn é  à  ca sse r son  en c e n so ir  s u r  la  tô le 
d e  M. G eorges Yille. Ce q u i e s t  p lu s  g ra v e , ce q u i 
leul a v o ir  d e s  co n sé q u en ce s  d ép lo ra b le s , é ta n t d o n n é  
a  p u issan ce  d u  jo u rn a lism e  m o d e rn e , c 'e s t  d e  m e llre  

eu  circu la tion  d es llié o n es  e u ltu ra le s  q u i n  o u t pas 
reçu  de san c tio n  expériine iU ale  su llisa n le , d e  c ré e r  e t 
d ’e n tre te n ir  d e s  ex p é rien ce s  tro m p e u se s  e l d c  c h e r­
ch e r, avec  la tém érité  d e  T ig u o ran ce , à  e n g a g e r  î a g r i­
c u lte u r  d a n s  u n e  vo ie  n o u v e lle , s a n s  av o ir  1 a s s u ra n c e  
{ju’il n e  v a  p a s  a u  d e v a n t d  a m è re s  e t  ru in e u s e s  d é ­
cep tions. A  ce p o in t d e  v u e , n o u s  n ’h és ito n s  p as a  d ire  
q u e  U  b ro c h u re  d e  M. G au tie r , s i e lle  é la il  p rise  au  
sé r ie u x , s e ra il  d a n g e re u se  p o u r  le s  a g r ic u lte u rs  ( |u i U  
lira ien t d e  con fiance . _________ _

H o ra ire  d es  b a te a u x  à  v a p e u r
U eu res  de p assage  des ba teaux  a u x  p r in c ip a u x  p o rU  

de la  côte suisse
(Ponr le «crvice complet, voir le» horaire».)

D -part de

G>:nève
Kvon
It<dle
Thonon
Evian
Morues
Ouchy-L.
Vevoy
CUreo.s
Monlrous
Chillon
Villetionve
Ituuvoret

Mal. Mal. Mal. Mal.

8 — 10 45
9 35 <i -

—* — 12 33
6 40 1(1 5(1 —
7 15 9 lü 11 30

1 23
7 33 9 45 l i  IS 2 -
9 33 _ 1 iü 3 —
9 i>5 __ 1 40 3 20

10 - __ l 45 3 i i
10 11) __ 1 .3;. 3 35
10 3(1 __ % ur> 3 45
lü 45 — 2 30 4 U

Mut. 

i l  là

Soir 

i  •

& (0
5

2 Dü' ü -

Soir

7 -

Soir

h 50

3 25

F v ia n  D. 
O uchy  A.

0 10 
9 45

— 1tl  30
— 12 U

2 10 
2 50

3 20 
6 —

O hscT V cïtio iis i i ié té o i‘O lo$(ïqiies
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VITICOLES

Champ-de-V A ir  ;  A  7 h . m ., 1 h . e t  9  h . s . —  A lt. 555“  ; 
L ong. : 6<>38’6 ; L a t. ; —  B aro m . : 7 1 3 ; T h e rm . :
9”6 ; H au t, d ’eau  ; 1“ 03.

N o v e m b re  m o y e n n e  : B a ro m è tre  7 i2 .o . T h e rm o m è tre  
4"o. P lu ie  9 7 "“ 9.

N o v e m b re  20 21 23 24 25 26

Départ da

Itdoveret
VilloDonve
CbilloD
Mimlreux
Clarens
Vi'Vcy
Oaoby-L.
Evian
'1 lionon
Murées
Rolle
N\un
Ci'nève

O u c h y  1). i 
L v ia n A r .  1

7 - 
7 35

Mal. Mut. Mal.

1
1

Mal. Juur Soir

1

Suir Soir Soir

R .1(1 12 - 2 45 4 11 —
__ 9 lü 19 2.'. — 3 10 — —

_ 9 20 12 35 — 3 2ü — —
__ - 9 2' 12 S I — 3 30 —‘ —

9 .311 12 .10 3 35 —
9 4.5 1 0 3 50 4 50 —

_ 7 10 l.'i I l  - 2 i l 3 15 5 — — —
__ 7 3.1 Kl 50 — 2 r.i 4 - 5 4" —

fi — 8 10 i l  23 — 3 3(1 — 6 20 —
» t l  35 — — — —
__ 12 1.5 — —

7 16 _ __ 12 55 » 31 — — —
8 40 10 23 1 35 2 lü 6 11 ••

O
- r t

'5-3•4>L.
ü:
a:
è->
'W

O
es
<
ea

730

726

720

715
M .-
710

705

700

695

690

U  
«•2 P S

7 h. (D. l.fi
1 h. »olr 4.9
9 h. AOIf' 3 4
Maxim. 7,0
Mlolm. i 0.3

6.6;
9 t l
s.i;

ii.u
1.51

4.3
5,8
s a
6,5,
3,«1

l,<»
3.3
2.7
4.0

- 1 . 5

9.5 
3,3 
3.(1 
5,0
1.5

4.7 
7,0
5.7 
8,5 
3,1.

0,3

4.1

10 15 
10 50

2 ir> 
S 55

3 15
4 _

5 —
5 40

U h e i u i u  « lo  l ' e r  « lo  L a i w a i i u o  f t  O u c h y .
M itin  • 6 l.ï — 7 -  7.4» -  8 — 8 15 -  8.45 — 9 — 9.15— 9.43

-  10 É  1Ô.15 -  10.30 -  10.43 -  U -  11.15 -  11.30 -  11.43 -

*‘A 7 r é ü :  1.15 -  1.30 -  1.45 -  2 - 2.i5 “  r  ^
— i 13 _  3.3U — 3.45 — 4 — 4.1a — 4.10 — 4.45 — 3 — b.l5 — 
5 30 — 5.45 — « — 6.13 -  6.45 — 7.15 — 7 43.

Ploie

Soleil.
9* u a 0

ü—D 11—

0,30

0— 5

U30

4-^5 3 3 - -

« A  «M  M 7 h, mat. NK 5 'E 1 N W 0 NK n NE 0 N W O N E  0
g  - S 1 h. soir .S l i s 0 S E 0 sb; 5 S 0 S 0 ^

9 h. soir W i |e 2 N É 3 NE 1 N W t E L

N llau lio n  g é n é ra le .
U n e  n o u v e lle  d é p re ss io n  a b o rd e  Ir la n d e , fo rte s  p re s ­

s io n s  a u  N .-E . d u  cu u tiiie n t iie rs is te iit. —  T em p s  p ro ­
b ab le  : c iel v a r ia b le , p e u  d e  p lu ie , a ssez  doux .

B o u r s e  d e  P a r i s  d u  2 5  novem bre  1891. 
Cours de clôture (Terme)

3 Y  F r a n ç a i s . . .
3  7»  F ra n ç a is  91.
3 Y  A m o r t i s s . . .
4  1 /2  Y  F r a n ç . .
C o n so lid . an g la is  
4  Y  R u sse  18H9.
3 Y  R u sse  1891.
6 ”/ ,  I ta l ie n ..........
4  7o A u tr ic h e  o r .
4 7 o  H o n g r o i s . . .
5  Y  s e rb e .
4  Y  E x té r . e s p .
3 Y  P o r tu g a i s . .
4  1 j ^ Y  Porl.Tabacs
4 1/2 7o  B résil 88
5  Y  A r g e n t in . . .
4  Ÿ> .............
P r io r i té  o t l o m . . .
U nifiée d ’E gyp te .

93  27 B an q u e  d e  F r a n . 4560 —
94 17 B an q u e  d e  P a r is 700 -
95 75 C réd it f o n c ie r . . . 1215 —

104 25 C réd it ly o n n a is . . 775 —
95 35 G az p a r i s i e n . . . . 1400 —
95 25 P a u a m a ................ 26  25
77 75 C o r in th e ................ 62  50
87 75 S u ez  ■ • . * . * . . * • 2710  —
92 30 L o m b a rd s ............. 192 50
91 75 A u tr ic h ie n s . . . . 592 50

--- C om p. n a l. E s c . . 517 50
63 50 C om p. d ’E sco m p . 

Obligations.
265 —

;13 75
370 - 3 Y  C hem . A ndal 324 —

64 75 4  Y  Cr. f. é g y p t. 435 —
303 — 3 */o Ch. r  P o rtu . 154 —

17 32 3 ”/ ,  N -E sp. l ' ‘ s . 372 50
405 — 3 V» S a r a g o s s e . . 344 —
473 75 3  Y  T ra n sc a u c a s 77 15

B o u r s e  d e  L a u s a n n e  d u  2 6  n o v ^ b r e  1 8 9 1 .

A c tio n s  B an ( |u e  c a n to n ” , v a u d o ise .
i C a isse  h y p o th é c a ire .............
» B a n tju e d 'e se o iiip le ..................
» S o cié té  * L a  S u isse  » .............
* G az d c  L a u s a u u e  jo u is sa n c e
» C om p. d c  n av ig a tio n  lib é rées
» S ocié té  itn in o b . lau san n o ise
» » » d ’O u c h y . . .

O b lig a t.C o n fé d é ra tio n  3  1/2 1 8 8 7 ..  
» C an to n  d e  V aud  3  i / 2 ..........
* V ille  d e  L a u s a n n e  4 • .
> O u est-S u isse  1 8 56-61 .............
» Suisse-O ccid . n o u v e lle s . . . .
» E m p ru n t d e  la  B ro y é ..............
» C a isse  hyp . v a u d . 3 1/2 Y -

DemaDde

685 —  

1150 — 

260 —

9 5  75

Odr«

i m  —  
587 —

1200 —

665 — 
275 —  
265 —

102 10 
510 —
lk )l  25 
505 —  

90 -

O n a p ay é  ; A c tio n s  B ;tn(juc can to n a le  v a u d o ise  690; 
s  R n isse-O ccidcn la le  506.75 ; L ots c a n to n  dcO b lig a tio n s  

F r ib o u rg  26.23.
B an q u e  ca n lo n a le  v a u d o ise  ; 

co m m erc ia l b an cab le  4  1/2 Y -

Bourse de Genève (K«rvire

1 2 7 „  F é d é ra l 1887 .........................
F é d é ra l  1890..................................

*/o I ta lie n .................................................
A c tions Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  . 

i « 4 ^ 2  a n s  .
» i I p riv ilég iées . .
• C e n tra l-S u is s o .........................
» N o rd -E sl-S u isso .........................
■ S t- G o th a id .  . . . . . . .
» U n io n -S u tssc  a n c ic n n o s . .
» U n io n  fiu an c . g e n e v o is e . .
I B an q u e  d e  P a r i s .  . .  .  .
> C réd it ly o n n a is ...........................
• A l p i n e ? . . . . . . . . .
• R io T into* • . * . . . *

O bligat. O uest-SuLsse 1856-57 . . .
» S u isse-O ccifleiila le  1878. .
» C en tra l-S u isse  h Y -  - - •
» N o rd -E sl-S u isse  % Y -  • •
» G en ev o ises  3 ^  à  lo ts . . .
• C réd it fon. égyp t. 3 à  lo ts
» L o m b ard e s  an c ien n (i8 . . .
I M érid ionales d ’Ilalio  .  . .
■ C liem ins ita lien s  3 "/...............

B aïui. ('hoiîi. o rien t. 4 1/2 Y  
C réd it fonc. c a n a d ie n  ’* 7 „ .

• C réd it m u tu e l m .sse h i i t Y
» D o u an es  d e  C uba C) Y  • •

O b rt S e r b e ..............................

2 5  Sov. 
C lô tu re.

2 6  Not. 
C lô tu re.

100 - --------

87 90 
106 25

88 50 
111 23

715 —  
54 0  —

725 —
552 50

770 — 
130 —

500 — 
708 75 
776 87 
133 75

509 50 
507 -

.509 50 
507 50

511 —  
103 — 
232 -  
311 75 
290 50

510 —  
103 —  
233 -  
312 50 
291 -  
269 50 
997 —

37Ü —  
470 —
415 —

372 —  
475 —  
416 23

ETAT-CIVIL DE LAÜSANNE
D ÉC ÈS. —  N o v e m b r e .

Le 7 Louise H en rie tte , née  B azin, fem m e de Louis 
B lanchoud, d’O ron-le-C batel, ho rlo g er, 57  an s , B ourg.
—  1 e  8 . L ucie-F ranço ise A ugustine , n ée  D um ur, veuve 
de Jeau-L ouis-D avid  J fo re ro d , (l’Y ro rn e  e t  d O ro m n t- 
dessus, 38 ans, avenue E g lan tin e . —  Jaques-F rW vfiC  
G ris, de Seipuenx , ch a rp en tie r, 52 ans, ru e  des E a u x .
—  üeorg ine-E uirêm e-A nna, née P erro ch o n , femm e de 
H cnri-Louis R ochat, de Croy, confiseur, 21 1/2 ans, ru e  
M adeleine. —  L e 9  L ouis-F rédéric  G erm ond, de  L ovat- 
tens, m anœ uvre, 67 1/2 ans. — E m m a Raccoussier, de  
B ussigoy s u r  Oron, cou tu rière , 28  ans. —  Le 10. M ane- 
Louise, née  Duo, femm e de Satniicl-A ugusle Richard , 
de C rissier, se rru rie r , 81 1/2 ans, ro u te  du T unnel. 
M arianne d ite  N an e tte  Schnyder, L ucerno ise, com nier- 
çan te , 64 ans, ru e  C entrale . —  L e 12. E m m a, n lie  
d ’E m ile R éhoux, do B elm ont, ag en t de  police. 2 1/2 ans, 
M artb e ray . — L e 1.3. C onatan t-L ouis, fils de  C bartès- 
C onstan t Box^ey, de  Chanôaz, m a rb rie r , 2  m ois, M nntoic.

Marché d'Echallens du  19 novembre.
F ro m en t, 2h0 sacs, de 23.—  à  24.—  fr. les 100 kg. 
A voine, 20  sacs, de  16. à  17.—  fr. les 100 kg. 
Pom m es de te rre , • -  ch ., à  0 .90 fr. les 20 1.
F o in , — chars, de  -i 50 à  6 .— fr. le s  100 kg.
P a ille , —  chars, à  3.50 les 100 kg.
B eurre , de  1.30 à  1 40 Ir. le  1/2 kg.
Œ ufs, à  1 20 fr. la  douzaine. __________

C h a n g e s  d u  ^26 n o v e m b re  1 8 9 1 .

a  v u e .

esco m p te  d u  p a p ie r

F ra n c e  ....................
Ita lie  . . .................
L o n d re s ................. ..
A m s te r d a m .............
A l le m a g n e ...............
V i e n n e ....................

K(^ublP8 (co n rs  de  B erlin) 245

DEM ANDE

PX ).27 1/2 
9 6 . -  \ ; i  
2 5 .2 7  1/2 

2 0 9 .—  
Î2 4 .3 0  
2 i 3 . —

OFFERT

1 0 0 .3 2  1/2 
9 7 .—  1/2 
2 5 .3 1  l / ' t  

2 0 9 .—  1,2 
124 .4 0  
2 1 4 .—

18

.Vlanvai» ^»réeiir.seurs.
B eau co u p  d e  p e rso n n e s  n e  se  s e n te n t p a s  p réc isé­

m e n t sé r ie u se m e n t m alad es, m a is  au ssi rien  rnoins 
q u e  h ien  [lo rlan le s . (Jn n e  s a il  p as  so i-m êm e  a u  ju s te  
ce  (jui c loche , c e p e n d a n t T éla t d e  sa n té  la isse  en  g é n é ­
ra l b ea u co u p  à  d é s ire r . L ’é n e rg ie  e l la force (Taclion 
m a u q u e u l, o u  d e v ie n t m au ssad e , n e rv e u x  e l irrité , on 
e s l  to u rm e n té  p a r  d es  m a u x  d e  lê te  e t d e s  n u its  d  in ­
so m n ie , T appé tit e s l c lian g eau l, la  d igestion  difficile, 

clc
(]o so n l là  d e s  sy n ip lô m cs  d ’u n  é ta l m a lad if d u  foie 

ol d es re in s  e l  les p ré c u rse u rs  d e  m alad ies  sé r ie u se s  
e l  so u v e n t in cu ra b le s . Il e s l, p a r  cu n sé iju en t, d e  la 
p lu s  g ra n d e  im p o rtan ce , ( ju an d  d c  p a re ils  sy m p tô m es 
se  m an ife sten t, d e  p re n d re  a u ss itô t les m e su re s  n éces­
s a ire s  p o u r  t ra i te r  e fficacem en t ces  m a lad ie s  à  le u r  
d é b u t c l  en  e in p êc lie r  le d év e lo p p e m en t. Si ce  conseil 
é la il sc ru p u le u se in c n l su iv i, b ea u co u p  d e  m alad ies  
ch ro n iq u e s  e l  d e  p én ib les  a litem en ts  se ra ie n t évités.

M ain len an t, cha im n se  d e m a n d e ra  (juel rég im e  el 
q u e l re m i'd e  il fau t em p lo y er p o u r  ê lre  ce rta in  d c  se 
p ré s e rv e r  d e  p a re ils  d an g e rs .

N o u s  ré p o n d ro n s  à  c e lte  q u e s tio n  en  iu d iiju au l la 
« W a rn e r ’s  S a fe  C ui e  » co m m e le  p lu s  s ù r  c l  le seu l 
re m è d e  p o ssé d a n t ré e lle m e n t les v e r tu s  c u ra tiv e s  n é ­
ce ssa ire s  p o u r  ré ta b lir  les fo n c tio n s n o rm a le s  d u  foie 
c t  d e s  re in s  c t fa ire  d isp a ra itre  en  p e u  d c  tem ps les 
sy m |)lô m es d e  ces  m alad ies. 6 1 9 2

L es n o m b re u se s  le ttre s  d o  re m e rc ie m e n ts  qu i n o u s  
p a rv ie n n e n t p o u r  ce  re m è d e  e l  q u i p a ra is se n t d e  lem p s 
en  tem p s  d a n s  les jo u rn a u x  so n l u u e  p re u v e  e t  u n e  
en liiire  g a ra n tie  d e  sa  p u issan ce  c u ra tiv e  c l q u 'il m é ­
rite  av ec  ra iso n  d 'ê tr e  c h a le u re u se m e n t reco m m an d é .

O n  le tro u v e  d a n s  le s jd ia rm . G randjean  e l N icn li. 
à  l .fiu sa n n e  ;  p h a n n .  G uérel, à  M orges ;  ph&vm. 
A d d o r . à  ;  j ih a n n . G é ln : ,n  )r e r d n n .

F au te u il V olta ire  cn  dam as 85 fr. 
F au te u il V olta ire  en  dam as 36 l'r.

H E K R -U 1 U 4 T IK K  A  C i© , f . A l 'S W 'X R

F îib iïque  dc m eubli s.

t

m \Ayuntamiento de Madrid
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THÉÂTRE DE LAIISIIE
Direction Alphonse SCIIELEH 

Carte d’actionm ire  n® 17.
X v v w o V
> Bnreaai S 
§à71/2  h.<
À . w w i X

X ' / w w v  
J Rideau < 
^ à 8 heures ̂  
X / w w \ X

J e u d i  3 tt n O T e m b rc .
Pour les débuts de

Mlle A ifréd ine  TIIOIIÂKD
du Théâtre du Vaudeville 

de Paris.

P re m iè re  m aison  snisse 

D ' E X P O R T A T I O N

C e n t r a l l i o f ^  Z u r i c h ŒTTIRGER t  (T. ZURICH
T u v o ts

D’ECHANTILLONS DE TISSUS 
p o u r  dames et messieurs

E T  D E M ARCHANDISES
FR A N C O  A D 0 9 IIC 1 L R

Gravures Im ite nouveauté gratis.

p
)

p
J

P o u r  can se  d e  eba iigem en is d an s  n o ire  m aison , nous o rg an iso n s  u n e

U Q U I B ^ T Î O M  E T  a O M F I . Ê T E

Comédie en o actes, par 
Georges Olmct.

—
D im a iK h e  8 9  n o v e m b r e ,

avec le concours du petit Fernaiid

L ’ O O B E
■Drame en 5 actes et 8  tableaux, 

par J. de Marthold.

Temple de St-François
Vendredi 27  nooembre ls<jl. 

à  8  h. du soir.

(•MÂiiiiiiÂiü!
donné par

m  CHORÂU
DE LAUSANNE

avec le concours de 
Mme C l a r a  S C e ü L Z ,  canta­

trice, M. < !h a rle ü  R O M IE U X ,
basse chantante, ct de TOr- 
c h e s t r c  d e  l a  V i l le  e t  d e  
B e a u - R iv a g e ,  renforcé d’ar­
tistes et d’amateurs, sous la di- 
roction de M. < 'h . T r o y o n . 

P f 'x  des places: Numérotées 8  iv . 
Non numérotées l  f r .

Les billets sont en vente chez 
M. Tarin, pour les places numéro­
tées, et chez MM. Dubois, Tarin, 
Tietisidi, Spiess et Sclireiber pour 
Jes autres places.
 ̂ I l  ne .sci-a p a s  vendu de billets 

a l entrée du temple. üâlO

SOCiÉÎÉ VAUDOISE
de Théologie.

N ÊA N CE O R D IN A IR E
l u n d i  a o  n o v e m b r e ,  à 2 h
précises, Palud 10.

M. L. Favez, iiasl. : U n e  h y -  
p o th è !» e  r é c e n t e  s u r  l a  c o m ­
p o s i t i o n  d e  l ’A n e . T e s t .

M. P. Cliappuis, past. : R © ii 
g io u  e t  r é v é l a t i o n .

Les hommes (lu’iiitéressenl le.s 
questions théologiiiues soul invi­
tés à se faire introduire à la séance 
par un membre. Ü197

I rr i
I D ouble  la rg e u r  : D raps d e  da ines  en  q u a lité s  s o lid e s .. à
' » J  D raps côtelés » » » ..........................
P u re  la in e , d o u b le  la rg e u r  : R a y é  f a n t a i s i e ........................................

J) » » C a rrea u x  f a n t a i s i e ...............................
» » » » D rap fo u lé ..................................................
;(, » I» » R a y é  et C a rrea u x  f o u l é .......................
J, I» a J) C ac/icm tres, et M é r in o s .......................
J, X j> N ouveau tés en  n o i r ...............................

M ousseline-la ine, é to fte s  p o u r  b a ls  e t  so iré e s   ...................................
Jupons et étoffes m oirées, e n  m e ille u re  q u a l i t é ...................................
F lanelle  O x fo rd , en  q u a lité  e x c e l le n te ....................................................
G a rn itu re s  assortissan tes, en  so ie , v e lo u rs  e t  p e lu c h e .............. ....
Toile de  co lon , b lan ch ie  c t  é c ru e , la rg e u r  80  à  180 c m ....................

X p.ir Va nnne. Par métro.
F r .  0  45 F r . 0 75

» 0  75 t 1 25
» 0 85 1 45
» 0  85 » 1 45
» 0 75 » 1 25
> 0 75 » 1 25
» 0  63 » 1 05

0  85 » 1 45
» 0 85 » 1 45
» 0  45 » ô 75
» 0 4Q 1) 0 65
» i  85 t 3 ?5
ï 0 17 s 0  28

«se Tendre c o m p te  des

Pri-xpar aune.
» 6  2 d
> 0 27
» 0 39

Par mètre.
» 0 R5 

0 45 
0 65

i
D

F oulard  a lsacien , e t  éto ffe  lavab le , im p ressio n  s o l id e ..............
M adapolam  et Z ép h ir  d ’Alsace, en  q u a lité  ex ce lle n te  ............
Q ualité  e x tr a -p r im a ,  ré e lle m e n t so lid e s  e t  n o u v e l l e s ............

D èparlcm cn! spécial d’é lo ïîcs pimi* m essieu rs c t g a ry o as:
B o u x k in , Velours et C heviot, e n v iro n  l'tÜ cm . de  la rg e u r,

p u re  la in e , p r ê t  à  l ’u sa g e ................................................................. à Ft*. i  20
K a m m g a r n , E lb eu f et L oden, en v iro n  140 cm . de  la rg C ü r...... 2 fO
AféZainc fccHiots, e n v iro n  130 cm . j q u a lité  la  m e i l le u re . 2  85 •> to

ÉCHANTILLONS de nos riches collections, en draps pour D AM ES E T  M ESSIEU RS, 
sont envoyés par retour dn  courrier fra n co .

Nous attirons spécialement Vattenliun des In slitu ls , Sociétés el Rcvendeuis sur celte 
occasion exceptionnelle.

Fr
»
»

1 95 
4  65 
4  75

Œ T T I N G E R  &  C “
P r e m i è r e  m a i s o n  s u i s s e  d ’E x p o r t a t i o n

CFNI'ilALIlOF   ̂  ̂ V w
r%______ ! l ___  ____ ? _ _ ■

E n v o i  à  d o m i c i l o ,  p a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r ,  d e s  é c h a n t i l l o n s  d e  t i s s u s  e n  t o u t e s  q u a l i t é s ,  p o u r  d a m e s ,  m e s s i e u r s  e t  g a r ç o i i S i

m  m m w u
Suivant décision du Conseil lédéral, un  concours est o u - 

e rl en tre  les architectes suisses ou établis en Suisse, pour 
l’étude des plans d’un

hôtel des postes et des télégraphes, à Zurich.
Les intéressés sont invités à y p rendre  part.
La Direction des tra va u x  puhlics de la Confédération, à 

Berne, rem ettra  g ratu item ent, su r dem ande, le program m e 
contenant tous les renseigneinenis nécessaires.

B ern e , le 2 4  n o v em b re  1 8 9 1 .

Ü204 Le Département fédéral de l'Intérieur.

LA SOLIDARITÉ
Ü202 . U c 8 e o n l r i l m t i o u s  d e  

l ’u u u é e  iHiü pavées à la caisse 
seront prises en remboursemeu 
dès ces premiers jours.

MM. les membres sont instam 
ment priés de faire bon accueil au 
mandat qui leur sera présenté.

oiiïBom
i)134. E a  v e n t e  a u i i n e l l e  de

rOuvroir, rne Pépinet 1, Lausau 
ne, aura lieu les p r e m i e r  e t  
d e n x  d é c e m b r e ,  depuis 10 heu­
res. Cette vente esl chaudenicn 
recommandée au public.

A V O C 4 T
6122. L’avocat S . d e  B l o n a y ,

a n d m  greffier-substitui du Ti-ibu- 
m l  cantonal, a repris la praliiiue 
du barreau.

Bureau; P'ace St-Laurent 11 
(maison Rogier), à Lausanne.

Paris 1889 Médaille d'or.

5 0 0  francs en or,
si la  C r^ m e  ( J r o l io h  ne fait 
pas disparaître toutes les im- 
Tiuretcs rte la  peau, telles que 

de rousseur, les 
lontiUf.'S, le hàle, lea vers, la 
rougeur du nez etc., et si elle 
ne conserve pas jusque dans 
la  vieillesse un te in t blanc, 
«blouls.sant rte fraîcheur et rte 
i''UJie.«se. Pas rte fa rd ! Pri-x 
A lîà le  fr. 1,50 dans le reste de 
.a Suisse fr. 2,—, Ex ig e r es- 
ircasénient la  „ ( 'r ^ n ie  ».ro- 
«rh i i r in ic e “ , car i l  existe 

rio» contrefaçon.» anns va leu r 
.v^evoii t i r o i i c U " ,  pour 

cniiipletcr la  Crème. P r ix  à 
p a ie  fr. J,— dans le  reste de 
la  Suisse fr. t.'A.’).

..H p Ip  U l lh u n  G r o l l c h "  
la  meilleure te in ture  du  monde 
pour les cheveux, exem pte de 
sulfate do plomb. P rix  partou t 
fr. 2.50 et fr. 5.—.D ê i id tg é n é ra l :  A .U U l t i i e r ,  p h a rm a c ie n  à  B A le ;  en vente 
en outre dans toute la  Suisse, 
chez les pharm aciens et >es 
coiffeurs.

M A N T E A U X  -  F L O T T E U R S  
et p è l e r i n e s  en drap noir el cou­
leur, I m p e r m é a b l e .  Confection 
soignée. Tarif et échanl’ à prompte 
dispn.sition. ii1190f-5272
R .  P f l n g e r ,  F r i b o n r g  (Suisse).

B l i A l R H TREMBLEYJL  »

4 ,  Î stC m c v c .

BUET, Ch. Les Savoyards éhcs eux et chez k s  auti'es. Iu-12, broché
50 cent.

BUET, Ch. L a  Côte de Savoie. 1 vol. in-12, broché, 2 fr.
CONSTANTIN, A. M enus faits relatifs à l’histoire lütéi'aire de la 

Savoie vers 1600. Brochure in-8% so  cen .
C O N ST A SIiy , A. L a  Muse savoisienne au X V I T  sièck. — L a  p la i­

sante pronostiquaiion  faite par un astrologue de Chambéry avec la 
moimerie savoyarde. Brochure iu-8, .50 cen .

CONSTANTIN, A. L a  3Iuse savoisienne au X V I I ’ sièck, Noël en pa­
tois savoyard des environs d’Annemas.se. Brochure iii-8®, 50 cen .

CONSTANtiN, Aimé. Etymologie des mots Huguenot et Gavot. Bro­
chure in-8”, ' 7 5 ccn .

CONSTANTIN, Aimé. Chansons choisies de Joseph Béard, en patois de

La fab riq n e  c t  m aison d ’cxportiU ien  de 

T E R R I N E S  &  P Â T É S  DE F O I E  G R A S

Emile BRUDERLIN
à Schweizerhall, près B â k  ii383oo-6203

recommande ses produits fabii<iués d’après les meilleures 
méthodes de Strasbourg.

T e r r i n e s  d e  f o i e  g r n s .  P a t é s  d e  f o i e  g r a s .
Bâtés de gibier. Conserves de foie gras. Saucissons de foie gras. 

Timbales de foio gias au vin de Madère. Galantines. 
V O L A I L L E S  A  D I N D E S  T R U F F É E S  

Seul dépôt chez M. H. David, l ue du Midi 2, Lausanne.

. . f c w  l-V j V i l  | / C A l i iU IC I  l i

Bumilly, avec traduction littérale. Brochure, ,50 ceii
CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard. Becuell complet de ses chansons e 

patois .savoyard, avec Iraduclion littérale. In-12, broché. 
CtJNSTANl’IN, Aimé. J .  Béard  d  .ses «cifum, supplément i

en
2  fi

- - -  - .... , --,-t........... >iu rccuci
complet de ses chansons, 50 cen

ÜUCIS. A. Occupations, neutralité militaire et annexion de la Savoie 
Jn-8”, broché, 3 fr.

DUCIS, A. Mémoire su r  la Savoie, présenté au Cabinet de Versailles^ 
pendant roccupation espagnole, par Al. de Bonnaire. In-8 ”, br., 1 fr. 5 

FENOUILLET, F. Histoire delà  ville de Seyssel (Ain el Haute-Savoie),

GAY, Hilaire. Histoire (L  Valais, t  vol. in-12, S fr
GAY, Hilaire. Alélangvs cChistoire valaisanne. ln-12, bi’., 1 fr. 50

Guide illustré du touriste anx Voirons (Haute-Savoic), I fr.
Guide au Salève, M ornev, Alonnctier et k s  environs, avec notice 
snr Genève, 75 ccnl
Histoire de Genève, 1" récit.
Les Qt’iNZE riiEMiERs SIÈCLES, 60 cent
Histoire de Genève, 2“’ récit.
B e z a n ç o n ,  Hvgues e t  C haules HI, 75 cent
Histoire de Genève, 3"” récit.
E t a b l i s s e m e n t  d u  p i io te s t a n t is m e ,  75 cent.

lAVOBEL, J.-M. Cluses et îe Faucigny. Elude hisloiique, 2 volumes, 
iD-S”, 9 fr.

ÆAGNIN. Histoire de l’établissement de îa irform e à Genève, in-8® 
broché, le  fr.

MERCIER, J. L e  Chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d’un appen­
dice sur le Chapitre de Saint-Pierre d’Annecy. 1 vol. in-8 ’ broché, 7 fr. 
Notice sur l’ancienne église du  prem ier m o n a s t^e d e la  Visitation 
d’Annecy. In-8”, br. j  frv , 0̂* . 1 11,
L es ruines de Faucigny, près BonneviUe (Haute-Savoie). Mémoire 
descriptif orné d’uue planche. Brochure iu-12, tn  nom
L a  Zone franche de ta Haute-Savoie. Brochure iu-8 \

75 cent 
25 cent.

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSEL 1’

Les abonnements à celte revue parlant du commencement de 
chaiiue trimestre, peuvent être pris à dater d’octobre.

P R I X  D E  L ’A B O N N E M E N T
L'n an. Six mois.

. . . .  20 f r.  I l  fr.

. . . .  25 fr. 14 fr.
SrissE . . . 
U n io n  p o s t a le

üN S’ABONNE
L A U N .A N N E  (Suisse), Bureaux de la Bibliothèque universelle, 
rue Grand Sl-Jeau 2, cl chez les principaux libraires de tous 
pays. Eu Suisse, en Allemagne ct eu Aulriche, aussi auprès de 
tous les bureaux de posle. 58i8

m

D e  b o n s  c i g a r e u r s  et e ig a r e u s e s
)Our la façon française, sont demandés par

h3677q-60H '  J .  T h i e r r y  A  C i e ,  B A le .

L'ESTAFETTE
JQU^’.IIAL  D J  M A T IN

Le inEilleür luarctié Ses jonriiau potiJieiis lautois,
L ’E S T A F E T T E  public chaque jour le.s dernières nouvelles 

ies dépêches de la nuit, des dironiiiues vaudoises, lausannoises 
el agricoles.

L ’E S T A F E T T E  Duiilie périoduiuemenl des correspondances 
de divers cantons de a Suisse el de divers pays, el le « l l m a n -  
e h e  1111 s u p p l é m e n t  l i t t é r a i r e .

L ’E S T A F E T T E  S O R T  D E  P R E S S E  A  1  H E U R E  
D U  M A T I N  et arrive partout pour les premières distributions 
postales de la journée.

Ir. 50 ;Abona iiiciils paiir la Suisse : I an, 10 Ir. ; 6 mois,
3 mois, 3 francs.

Rédaction et Administration de

L ’ESTAFETTE
^ Place de la Palud 24, Lausanne.

L ’E S T A F E T T E  S E R A  S E R T I E  i m A T U l T E M E N T  
D E S  M A I N T E N A N T  A  F I N  D É C E M B R E  à tout nouvel 
abonne pour Tannée 1892 entière.

ASILE ET HAISOn DE SAUTE
BelleY iie  p r è s  N e u v e v i l le  (cast. de Hencliâtel)

S o i n s  a s s i d u s ,  v i e  d e  f a m i l l e .  1.^8

Domaine du Château Himegg.
La vente volontaire. a u x  enchères du domaine du Château 

Uïtnegg au bord du lac de Thoune au ra  lieu le

10 d é c e m b r e  1891
depuis 2  lieures de l’aprés-m idi, à l’Hôtel Freionlioi; à  
Thoune. De plus amples renseigiiemeHts su r les conditions 
de la vente, e tc ., seron t donnés par le soussigné ainsi que 
par l ’Adm inistration du  Château flimcgg près de Thoune. 

Oflieiellement autorisé.
66^6 C î .  notûire, T I i d i i d p .

GAB A LAiÊHU
pour frictions sèches

DU 5260
D O C T E U R  M O N O D

Gants, lanièi'CH et brocliure, 10 fr . 
Franco daus tonte la Suisse.

’HÂHIlUiE DE LA l’OSTE
L A U S A N N E

EicelleBl Tis d'Algérie
< X O S  V O U G A

F il Ii86i9x-6216 
à  F r a n c s  Ü H  l ' h e c t o l i t r e

J. Bouvier
20, rue Général-Dufour, GENÈVE 

Echautilions sur demande.

P Ê N S f l I N - R ^ i i l l E
6096. M l l e s  M i c h o t ,  N y o u ,

ouverte depuis ie 1"  novembre.

M É D A IL L E  D ’O R
rEïDcsitioli QUiTOelle üe

P a r i »  i s s ô i  1296

Savon de goudron siUfurique 
amélioré, de Bcrgm aun Cic, 
Zurich. Le seul véritablec\ \ qplus  
ancien produit, reconnu comme 
exceflont remède éprouvé contre 
toutes le.s impuretés et éruptions 
de la peau, telles (lue : Petits bou- 

dartres, grains de ladrerie, 
îeniiUes, etc. Le morceau, 75 cent. 
A Lausanne, chez MM. Cadouau 
et Morin, pharm.; à Vallorbes, 
)liarm.Addor; a C’o.ç.sowa ,̂ pharm. 
’ontannaz. ii3786z 6195

6i03. V o l a i l l e s  d e  t a b l e  d o  
H o n g r i e ,  j. et bien cngr. fraî­
ches, saign. sèches, ncüoyécs, en 
colis post. (le 10 liv. franco contre 
rcmb', savoir ; poularde», poulets, 
chap. uu poules gr. p® la soupe, fr. 
7.75; iiidiaiis ou canards gras, fr. 
8.25 ; oies engr. fr. 8 ; miel d’ab. 
pur, clair et épais, la boite de 10 
liv. fr. 8.— A r m i n  B a r a c h ,  ex­
port., W crschetz jH ongriem érid .

6193. U n e  j e u n e  d a m e  alle­
mande cherche

PENSION
dans une bonne famille de Lau­
sanue, pour ie commencemcui du 
raori de févTIcr. t-ouT jôuu- <l‘uiie 
réduction de prix, elle donnerai 
des leçons d’allemand.

Adr. les ülfrcs sous chiffre Je 
13141 L, à Tageuce de publicité 
H a a » o n » t c i n  A  V o g l e r ,  Lau­
sanne.

6856. Dans la f a m i l l e  d ’u n  
p a s t e u r ,  d e  Z u r i c h ,  011 r o  
c e v r a l t  m K)862z

deux jeunes gens
désirant fréquenter les écoles de 
la dite ville. Soins corporels ct in- 
teilcctnels sont assuré.s.

Adresser les offres sous cliiffre 
0  4564, a l'agence de pulilicité 
R o d o l p h e  M o s s c ,  Z u r i c h .

P U B L I C I T É
6123. Un agent capable esl de­

mandé à. la commissiou pour une 
publication hautement recomman­
dée. Offres ; L a  Suisse, publicité 
Genève. iic9186x

S Ë O A IL L Ë  D OK
’ Eiposition HDiTcrselle, Anvrn lEIl

CAIOCOLAT

S U C H A R D  ^
M E U C U A T E L ,  N u i a » e .

MEDAILLE D’OR
SipositioQ  OHiverseile

Paris 1889.
*wi»ti-CTw»«s«X3V>iwna*iii

A T T E N T I O N
6163. Le bureau de iMme G a i -  

i h e r ,  L n c e r n e ,  offre et de­
mande toujours du p e r s o n n e l  
s é r i e u x  pour h ô t e l »  e t  m a i ­
s o n »  p a r t i c u l i è r e s .  Par le 
môme bureau p l u s i e u r s  d o ­
m e s t i q u e s  sérieux, des deux 
sexes, désirant apprendre la lan- 
;ne françai.se, c h e r c h e n t  â  s e  

p l a c e r  comme v o l o n t a i r e s .

ON CHERCHE
6205] u n  r e p r é s e n t a n t  à la

commission pour spécialités de 
iruduils laitiers. Adresher les ol- 
res à Tagence de pulilicité H a a ­

s e n s t e l n  A  V o g l e r ,  G e n è v e ,  
sous chiffre H 9343 X.

Une garde-malades
[6i61] pariant anglais el français, 
cherche un emploi. Références à 
disposilion. S’adr. à Mme Julien 
Güi'gcrat, chemin Vinet 3, Lau- 
sanuc.

m  JE l YE IfOHItK
161981 connaissant le cominerce 
et par ant les deux langues, cher­
che p ace comme v o l o n t a i r e  
dans un commerce quelconque 
de préférence dans un magasin.

S'adresser à J e a n  T r ô s e h  
au Petit Béhélice, N e n T e v i l l e .

ü  EGNE KOUE
[6200) de 18 ans cherche à se pla­
cer comme C O M M lb dans un 
magasin de (luiiicaillerie el mé 
taux ou de denrées coloniales, 
connaissant l’une et l’autre des 
parties, üi.sponible de suile.

S’adresser à i’agence de publi­
cité H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  
Lausanne, süus G 13165 L.

ON DEMANDE
[6196] à Tannée, u n  j a r d i n i e r  
e x p é r i m e n t é  dans la culture 
des lleurs el légumes. Envoyer 
double des certificats et iudi(3Ùer 
''âge.

S’adresser à Tagence de puhii 
cité H a a s e n s t e i n  «fc V o g l e r
Lausanne, sous chiffre il 13148 L

6199. On demaude

domestique
pour la cuisine el le service d’un 
ménage soigné. S’adr. Je malin, 
sous-sol, TEclair, roule de Morges.

I
ffln

J I
6154. Les personnes qui dési­

rent recevoir des t r u i t e s  « le  l a  
p ê c h e r i e  d ’E t a t  «1© l ’A r n o n
peuvent s'en procurer chez M. 
Edouard Baierlé, à Yverdon.

PAPIERS PEINTS
B I79 . ô i i  e i i è r c h è  pO ur jâr!,-- 

vier prochain, dans une bonn*: 
maisou, n n  j e u n e  h o m m e  con­
naissant parfaitement Tarticle, par­
lant français ct allemand et pou­
vant travailler seul.

Offres sous initiales H 13099 L, 
à Tagence de publicité l l a a s e u *  
s t e i n  «fc V o g l e r ^  Lausanne.

ON CHERCHE
i6208] h  p l a c e r  d e  s u i t e  dan^  
un boh atelier dé ferblânliérj

m  JEUNE HOMME
de 16 an$, qui dégire se vouer à 
cette parllà  

S’adresser à Tagence de publi­
cité H a a s e n s t e l n  A  V o g l e r ^
à Lausanne, sous G 13164 L.

6194. A  L O U E R  un bel au- 
lartemeul, 1'®, 7 pièces. Jouis­

sance d'un jardin. . Jolie Vue 
route d’Ouchy.

ÎE iT E  J Ü B i l l f f i
6201. Le liquidateur do la dis­

cussion de L .  M w c k l i u  -  R e y
continue à vendre au comptant 
les marchandiseï* de cette niasse, 
consistant en

draperie et nouveautés
pour ibirinibÈ et èjifMüi5,.dnnbIn- 
res el fournitures d iveisel 

La vente a lieu daus le dépôt, 
r n e  d e  B o u r g  1 6 ,  a n  r e z - d c -  
o h a n s s é e ,  (“lia(|ue jour dès 9 h. 
à midi el de 2 à 5 heures.

RÂBÂIS IMPORTAI
Lausanne, !c 22 octobre 1891.f

L e  TXqiddatéAY i 
T h .  B e r g i e r ,  notaire.

lÉPiiA  VEIRE '
6200. Une paire Basset pure 

race allemande. P e t i t  P r é l a z ,  
SÛU5 Lausanne'

6206. P l u c e m e n t .  A vendre 
à Genève immeuble de bonne 
construction ctbien situé. Rapport 
7400 fr. Prix 120000 fr. S’adr. à 
MM. Gourjon & Achard, Rhône 
29, G e u è v e .

llî M
C'fs- ie

à  ¥ e v © 3 r
'] à vendre maisou d’h;6207] à vendre maisou d’habita­

tion ayant café - brasserie avee 
grande cave el glaidère. Condi­
tions de paiement faciles. S’ad. au 
notaire M o u o d ,  A V e v e y .

1 LDÜER A miy
5881] de suite, h e l  a p p a r t e ­

m e n t  m e o b l é ,  de 8 à 9 pièces 
(1'® étage), bien situé, au centre de 
la ville. Jouissance d’un balcon et 
d’un jardin.

S’adresser à Tagence de publi­
cité I t a a s e h s t e l j q  A  V o g l e r ,  
Lausamie, sous C 12390 L.

Faire-part 
Cartes de visite 
Enve loppes

D E U I L
sont livrés en 2  heures

PAR

L’IMPRIMEBIE 7INCEN!
R n e l l e  S t - F r a n ç o i s ,

L A U S A N N E

M. le pasteur el Mme 
Schranlz-K effîer, M. et Mnic 
VermeÜ-Klenier, M. le pas­
teur Henry Vermeil, M. le D' 
Alfred Schrantz, M. ct Mme 
Paul Muller-Vermeil et Mlles 
Cécile el Heiène Schrantz font 
part à leurs amis el connais­
sances de la perte doulou­
reuse qu’ils viennent d’é­
prouver en la personne de

M o n s i e u r

I le n i i  KLEFFLER
architecte

leur frère, beau-frère el on­
cle, décédé subitement a Ge­
nève, le 23 novembre, à Tà«e 
de 51 ans.

Mme Paul Dillv-Reiiihard, 
à Lausanne, M. Jules Rein­
hard, au Havre, et leurs fa­
milles, font part du décès de 
leur bien-aimé père cl parent

M o n s i e u r

F ran ço is  REIMIÂRD
([ui s’e.'Jt endormi cn paix le 
24 novembre, dans sa 93®'® 
auuée.

Convoi funèbre, La Pai­
sible, Maupas, vendredi 27 
novembre, .à 10 1 2 heures. 
Culte à 10 heures. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs. On 
ne reçoit pas de visites. Cet 
avis tient lieu de faire-part.
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P L A C E  P A L U D  2 4

G E N È V E
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M O N T R E U X
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« T - G A L L
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i i T - I M l E K
Pkiee Neuve 3
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Z U R I C H
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